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PREFACE
 

Cette 6tude des projections dmographiques a pour objet d'ana~yser
 
les perspectives de changement dans la population mauritanienne, d'apres
 
les r~sultats du recensement de 1977.
 

Dans ce but, une analyse des principales donn~es r~colt~es est
 
effectu6e dans ce rapport, concernant particuligrement
 

-
les conclusions globales sur la population mauritanienne
 
- la repartition de la population par age et par sexe dans les
 
trAcza regions administratives et district du pays
 

- la r~partition de la population nomade et s~dentaire par region
 
administrative.
 

Les projections de liaccroissement d6mographique, bas~es sur une
 
estimation des taux d'accroissement de la population d~coulant de
 
diff~rentes hypoth~ses, ont 6tg d~terminGes pour les ann~es 1980, 1985,
 
1990, 1995 et pour lan 2000.
 

Ces projections tiennent coopte, non seulement de laccroissement
 
naturel, mais aussi de l'impact de la s~dentarisation des nomades et
 
de la migration inter§r~gionale (y compris lVexode rural), ph~nomnes
 
qui ont un effet considgrable sur la repartition de la population de ce
 
pays dans lespace. L~accent est donc mis, non seulement sur le degr6
 
d'accroissement d~mographique des deux principales categories de popuZ

lation, nomade et s~dentaire, jusqu'A l'an 2000, mais 6galement sur les
 
d~placements r~gionaux de ces deux groupes.
 

En outre, des 6lments statistiques sur la migration, les groupes
 
ethniqucs et la taille des mnages sont pr6sentCs dans ce rapport. Les
 
informations statistiques sont complLtges par dcs graphiques et des
 
tableaux.
 

Du fait que certaines donn6es du recensement n'6taient pas dispor
 
nibles l'cpoque oti cette 6tude a 6t6 r~alis~e, un certain nombre d'infor­
mations font ddfauz dans ce rapport.
 

Ce rapport ne constitue pas une 6tude exhaustive sur la situation
 
d~mographique en Mauritanie. II 6tait en fait destin6, au d~but du projet,
 
a fournir les informations utiles CId'autres 6tudes de base faisant partie
 
de ce m~me projct.
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En consdquence il serait souhaitable d'enrichir cette 6tude 9 laide
 
des donn6es du recenseraent de 1977 qui n'ont pas encore 6t tirait~es, ainsi
 
que des r~sultats de 1'6tude sur les taux de f~conditd devant Ptre menge
 
a la fin de l'annde 1980 - ceci permettrait d~y ajQuter unc importante
 
s"rie de donnjes d~mographiques.
 



Chapitre I
 

INTRODUCTION
 

1.1 Le Recensement de 1977 

Las donn~cs du recensement de 1977 servent de base A toute analyse

actuelle de la situation d~mographie en Mauritanie ; pour cette raison,

lintroduction de 
cc rapport est consacre A des commentaires sur le
 
recensement ainsi qu' une brave r~capitulation des statistiques de base
 
les plus significatives qui en d~coulent (1).
 

1.1.1 Historique
 

Avec laide du Programme des NationsUnies pour le Dgveloppement

(PNUD), le recensement do 1977 a 6td r~alisg en trois 6tapes ; une
 
6tude prgliminaire.du pays destinge a l'inventaire des groupements

en vue de la preparation do districts de recensoment de taille comparable

une etude exhaustivc de la population sldentaire, et une enquite par

sondage de la population nomade.
 

Le rccensement proprement dit s'est d~roulg sur une p~riode de
 
quatre mois, de d~cembre 1976 A mars 1977 (2)
 

Les questionnaires avaient 6te congus pour recueillir des donnges

sur le lieu dei sidcnce, les migrations les plus r~centes, les groupes

ethniques, le degrd d'alphab6tisation, les spcialisations et les
 
professions ainsi quo d'autrcs informations actuelles de base.

En outre, des questions limit6es sur l6voiution de la fcondite et de

la mortalit6 ont rtd poc;iis A la population nomade, dans le but Cventucl
 
de calculer les 
taux de ratalith. d: vortalit6 et do f6condit6 au sein

de ce groupe. (Les nomades ont 6td Ggalement interrogis sur leur intention
 
de se s~dentariser, sur la fr6quence dc la transhumancz, leur activit6
 
gconomiquc de base et sur la composition principale des troupeaux. Aucune
question sur la migration ni 
sur leurs activitles professionnelles no leur
 
a 4t6 posse).
 

(1) Le GRIN n'ayant encore publi6 officiellem-ent aucune donn6e du recen­
sement, 	toutes les statistiques pr6secntdes dans cc rapport doivent
 
tre consid&r~es come provisoires.
 

(2) Pour de plus amples renscignements sur la m!thodologie utilise 

le recensement de 1977, consulter, au GRIM, Bureau Central du 

pour
 

Recensement de la Population, "Rapport b6thodologique, Section
 
Cartographic" (CIRCA 1978) et Pacou Yves, "Le Reccnsement des
 
Nouades Mauritaniens" (Paris, 1979).
 

Il faut noter quc la pariode du rerensement a 6t6 choisie 6une part,

de manircr A coincider avec les 
vacances scolaires (a !'intgricur du
 
pays, les enqu~teurs charges do d6nombrer la population s~dentair2
 
6taient en majorit des professcurs ut des ftudiants) et, d~autre part,

afin d6viter la guctna", durant laquelle de nombreux nomades sont
 
en route vers leur oasis d'origine qu'ils reioignent pour un temps
 
tr~s court.
 

http:prgliminaire.du


1.1.2 Traitezent des Donnres du Recense.3nt
 

Le personnel du ENUD a supervise la classification informatique
 
des "onn~es du recensoment. A la base, quatre fichiers diffdrents ont
 
fti rgalis~s :
 

1)	un fichier dcs villages, reqDupant des donn~es de base sur les
 
individus d'apr~s les fiches d-i recensement et faisant la
 
compilation des donnres recueillies sur les villages aupras
 
des chefs de village, darts les quelquc 2000 groupements du pays ;
 

2) 	un fichier de' nomados, comprcnant des tableaux dresses a
 
partir dc donnges recueillies uniquement aupr~s de la fraction
 
nomade de la population (dans lequel se trouvent los seules
 
informations obtenues sur la fecondit6 et la mortalitd)
 

3) 	un fichier des 6dentaires, comprennrit des tal',aux dresses
 
partir de donnes recueillies uniquement aupr~s de la fraction
 

sidentaire dc la population (dans lequcl se trouvent les seules
 
donnges du recensament sur los spicialisations et les professions)
 

4) un fichier do la population totalo: corresporndant essenticllement 
a la fusion des fichiers do la population nomade et de la popu-,. 
lation sJdetftairc. dans les cas apprcrpries. 

L'ensemnble do la classification informatique prvue par lo GRIM 
et par los conseillers du PNUP a dtd acbcvde r~c n.mient (3) 

1,2 Rsultats dc Base
 

D'apr~s le pointa;ge dfinitif du rocensement, IL nombre total 
d'habitants or. Mauritari: s6lve I 1,352.1 an j6nvier 977, 
Le tableau 1.2 en donne .ar6partition suivant une classification de 
la population sidentaire et nomade -par r 2gionadainistrative. Il faut 
noter quo ces chiffrLs nu.tienzent pas conpt- do la population nomade 
mauritaniennc dont los campewnerts se situaient cr-dehors des frontiLres 
nationales a 16poque du rcecenscient d;.!1977 - celie-ci ost ostim6e I 
environ 67.000 individus. Ces chiffres comprennent par corntre les 
6trangcrs r6sidant en iuritaiai. 

(3) Dans la prorigire sLeric de tableaux produits sous la responsabilit6
 
du PNUD, toutes los notes sur lus cas particuliers ont CtC exploites,
 
Cependant, en raison de contraintes budg6taires, les tableaux suivants
 
ont 6t6 fondus sur un 6chantillon da 10 % des donn.es,
 



13 

5
 

Les donn~es figurant dans ce tabieau ont servi de base I la

reconstitution d l'6vdlution des populations et aux projections

d~mographiqucs. II ast n~cebsaire de tenir compte du fait que, dans
 
certains cas, 
ces chiffros diffirent consid6rablement des estimations
 
antrieures et aussi de ceux qui avaient 
 6 prdsentis per le Bureau
 
Mauritanien du Recensement dans "Seconds Edsultats Provisoires du
 
Recensement GMnral de la Population" publiA en avril 
1979 (4).
 

FiabilitN des Donn6es du Recensement
 

Dans l'oesemble, les donndes du recensement do 1977 sont d'une

remarquable coh.renuce. La population divis~c en classes d'Ages do
 
cinq ann~es 
est en grand, partie conforme aux apparences, leo ratios

Ai sexe no donnent pas, dens l'ensemble, de r~sultate surprenants.

Les statistiques sur 
la population rAgionals concordent approximtivement

avec les donnies du recenseaent de 1965 
r las donn~es du recensement
 
de 1977 
sur la migration ont permi de reconstituer l'volution des popu­
lations qui, daus certains cas, correspond do faon dtonnante aux
 
r~sultats du recensemeut do 
1965. En gdniral, le recensement do 1977
 
cot fiable. Des anomalics peuvent cepondant fairc surface, 9 loccasion

d'un examen plus dtaill. 
II faut se mfier Oes donn~es trop pr6cises,
 
comme lanalyse d~tail!ie de ia population par tranches d4ges, les

categories professionnelles ddtaillies (ea po:rticulior lorsque le
 
nombre d'individus cnnsidr 
dans chaque catdgoric est rAduit), lus

donnes sur la s~dentarisation au niveau individuel. Nombre Ue ces
 
r~sultats ne r6sisteront pas A un examen minutieux et 
les utilisateurs
 
devront en tenir compte.
 

(4) Ce document contient des statistiques r6capitulatives tabul~es manuel­
lement a partir des r6sultats du recensement de 1977. C'est, A l'heure 
actuelle, la source dvinformation la plus fiable sur les donn6es 
d&mographiques de la hauritanic. 



---------

Sddentaires : Nomade : Total
 

I-------------- ----------------
NOUAKCHOTT 134,7 1 4.
• 134.7
 

I. HODH ORIENTL 71.0 
 85.7 156.7
 

2. HODH OCCIDENTAL 60.2 
 64.0 124.2
 
3. ASSABA 
 85.7 
 43.4 129.1
 
4. GORGOL 
 133.1 
 16.4 149.5
 
5. BRAKNA 
 : 100.8 50.6 
 151.4
 
6. TRARZA 
 109.9 106.1 
 216.0

7. ADRAR : 37.7 
 17.7 55.4
 

8. NOUADHIBOU 
 24.3 0.1 
 24.4

9. TAGANT 
 32.5 42.5 75.0
 

10. GUIDIMAKA 
 74.2 9.0 
 83.2
 
11. TIRIS ZEMMOUR 21.8 0.7 
 22.5
 
12. INCHIRI 
 9.8 7.8 
 17.6
 

Total 895.7 444.0 
 1339.7
 

SOURCE : GRIM donnges non publiges du recensement.
 



Chapitre ,2'
 

PROJECTIONS DE14OGPa1-UES 

La comprehension des mouvements quis op~rant dans .la pppUlation , 
iauiitadenne 'et la projectior. de ccsimduVements dang le futur constituent 

une tche difficile. Des chanaements sociaux et physiques affceteht* ' 
actuellement -ot depuis quelaucs annles. la population auritanionne et
 
-Vont • soumise de nombr,-iU nbculeversemcnts d niographiquos. Une analyse 

d67jographique, pour btre satisfaisant-. .doit nir compte non seulement 
du tdux d'.',ccroi ntrutur- 1 d1 mais aussl.d-. vnements: 01 la.oipulati6n. 
historiques t de phnomcnes d'ordre social tels que la s.6cheresse depuis 
1'annee 1968 la sbdentarisation des nonades, !a migration intor-regionale 
ou irexode rural et le conflit actuel du Sahara. 

2.1' Accroissement Naturel
 

Four calculer 1 accroissement naturel annuel d'une population, ili
 
cst nC.cessairc d'avoir acciis aux taux de natalitd at de mortJit91>qui­
dSoerncent eux-mbnaes d'astimtions ouffisamment justes m nombre d'ha.bitants 
au milie-u d lann~e et du norrbre total dc naiscancas : .t dc dicCs au cours 
de 1'ann-Ge. Ces informations scnn fournics dens uze certainc resure par 
lu recensement de 1977 mais sonzt malheureusemont inccmpl.t'°. Dune part, 
lis taux de natalit6 et do mortalit. n;m.7euvent itro caicults que dens 
le cas de la population nomadc (pour la population stdentairo. il'faudra 
atrendre les rgisultats de lioucze des Nations-Unies sur la FtconditA 
deans I Monde - UN's Oorld Fertility Su:Vey- _Cn.n.ean 19%O), o en quo 
ccci no semble pas tre., i prcmiero vuE. u:n inconvonient, il. existe en 
faitL entre la population nom.dc : :t !a population sl.dentaire, 'cs diff6­
rences di-mographiques cousid6rabeIs -rarticuoireent en cc qui concerne 
les ratios de sexe- susccptibles de faire variur les taux de natalit6
 
et de mortalit--, Dvautre part, ic reccnsemerit des nomad.: na pas fait 
l'objet d'une enqufte exhaustive m:is seculerent dun sondape, (qui 
siest droule non pas sur quelques jours rmis sur quelques rois).En cc 
qui concerne cette partie du recensement, une plus grande marge d'erreurs 
dans les r~sultats est donc pr~visible, 

http:rois).En


2.1I Taux de NatalitU Brut
 

Bien que les donn6es do 1977 
ne soient pas enti~rement saLisfaisantes,
il z'en existe pas do meilleures (5) Une extrapolction des r~ponses des
namades a permi au Bureau da Reconsement du CRI1 d'ostimer '±21.248 le 
nombre de naissamccs parrol. les farilles nomades entre l'Ai? 1975 ot
l'Aid 1976 (6).. Rmunc a un taux annuel, cc chiffre est de 21,909 (7).

En se basant 
 aur le nombre d nowades reccns's en j anv..er 1977, le taux
 
de natali. 
obtenu pour l'ann-o 1976 est de 49,2 naissances pour
 
1000 nomades.
 

(5) Les possibi-iL.6s d'utiliser, A la place des donnies du recensement,
 
las estimacions fournics par in Bureau de Recensement du GRIM, par
le Bureau de Recensement des Etats-Unis ou per la Banque Mondiale 
ont rit6 &udiges. 
 Capendant:, cellas-ci varient considgrablement et
 
le choix 6e la meilleure estimation ; retenir a posg certains
 
problibme (voir tableau ci-degsous)
 

Estimations des Taux de NataiitA
 

Surce 
 Ann&; 
 Taux pour 1000 Habitants
 

Bureau de Recerisement
 
ckL Etats-Unis 
 1976 
 43-46
 
Banque Mondiale 
 1965--1975 
 45
GRIi 1965 
 42
 
GRIM 
 1975 45--47 
flations-Unies 
 1974 
 44-4
 

Une autre solution consistait A consulter les autoritis locales,
 
notamment les directeurs de maternit6, afin d'obtenir autant do donnges

qua possible au rniveau loc,-l. 
Un voyage A Boutilimit a donn6 des r~sul­
tats dLcourageants, Ic Centrc pour la Protection Maternelle et Infantile
 
(PMI) n'ayant pas cach6 le manque denregistrements systi'vatiques.

Un document confidentiel, faisant rfdrence a des 6valuations faites
 
par les Nations-Unies 
 citait Rosso come la soule ville mauritanienne 
oii pres de ICO'% des naissances ftaient enregistrdes, Dans lcspoir
dutiliser les statistiques do Rosso au moins comme moyen de vrifica-ion 
des donnges du recensement, nous avons obtenu de la prefecture de Rosso
le hombre de naissances enregistrges pour les anndes civiles de 1976,

1977 et 1976. Le centre dc Rosso nous 
a dgalernent fourni des statistiques

mensuelles sur les naicsances pour l'anne 1976. Lorsque ces donnes et

les estimations du recensement de 
1977 sur !a population ont ft utili­
sees pour calculer les 
taux do natalit il est apparu clairement que
les rrsultats ne correspondaient pas L lI r6alit6 les taux obtenus
 
vaiaient en effet de 55 4 75 et 6taient bien supdrieurs A ceux qui existent
 
dans nirporte quel autre pays du monde ! L'utilisation du centre de PMT
 
et l'acc;s aux registres des naissances n'est sans doute pas limit. 
auTx 
seuls r~sidents de la ville et les statistiques sont en consequence peu
valablcs pour calculer les taux do natalit;5 de la population de la ville. 

(6.) L'Aid est la fKto la plus importante au sein de la communaut6 islamique. 
(7) Dans le calendrier arabe, une annie est Agle
11,638 mois.
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2.1.2 Taux de Mortalit6 brut
 

Lc taux do mortalitg est aussi laible --en fait, anormaler,:ent faible­
que le taux de uatalitf correspondant cst .1evb. Le Bureau de Recensement 
du C-Ir' a 4valuc le ncmbre Ce d'c.5 ± 6.26;8 e; ,iro les deux fetes de l'Ald 
cc chiffrc, ramnaE a une base arnnuelle, donne un taux do mortalitc brut 
da 14,5 pour rmille (en so basant toujours sur l nombre d'habitants 
rocens$s cm janvier 1977). 

2.1.3 Taux do Mortclit6 Ajust. 

Un taux de natalitA d;- 49.;2 pcur mille est dlev mais psZI incroyable. 
Le taux de mortalit6 est cepenciant fortcment sous-n-valu6: particulib­
rement *!la luniere dej r6sultats du recensorent de 1965 (27 pour mille) 
et des estimations pr&.entes par !as Nations-Unies . 26,6 pour le Mali, 
22,6 pour le S~n6gal et 22.7 poutr la Hauritanie. II deviant encore plus 
.vident que ce taux do mortalit6 est sou.,3-estin4.
 

A l'examen de la r-partition -ar tranches d'; ges obtenue d aprs le
 
recenstzent, il est encore plus clair quo le taux do mortalitd est
 
sous-valuO. Si le taux dc ruortalit. obscrve" 6tait "uste, il faudrait
 
s~attcndre a trouver un 2.onflement de la tranch&.dupes la plus basse, 
de 0 A 4 ans, ce qui sifificrait one spectaculnire et r~cente dimi­
nution do 12 mortalit6*inrfa.Lile, Cette tenarianc n'cst simplerocnt pas 
confirt:.c par les chiffres. 

Afin di;ssayer de parvenir 1 un tcux plus r6aliste, los taux dem morta­
litY sp,-cifiquos suivant lge et le sexc ont 6t3 calculus, wiais aucune 
serie constante do taux do r.ortaliti croiss-nts dans la r -partition 
par trenches d'VaLs de la pe ,uwation nomrade ni'a iti obtenuzo .nrialits 
les taux de mortalitG d'ur. -roupc ('hrte F1lautre vrtriaient dc fagon 
assez dc'aordonnoe. II a finalemclnt ,'it;ni.c.ssairo d&!ajuster, comme 
l'avait -ait le Burcau de RecerIsc$ent du GYRlMH, l(I taux &4 :,ortalit6 
d. 22,7.; considi-rd par les Nations- Unies com.: raisonnable dams les 
conditicns do In- p~riode 1965-70. Pour la pdriodc actuelle, il semble 
rd2.1lisu, cormic la fait le Bureau dc Rcconsenicnt du CRIM, do se fixer 
sur un taux do mortalit6 do 22 pour muile. 

2.1,4 Taux dc Nzatalit, Ajust6
 

L'ajusteient du taux de natalit6 s'est av,.rd bcaucoup plus satisfaisant.
 
Diff~rentos stris do chiffres ont ,Gt6 utilis'es pour calculer la taux 
de nat-lit6, y compris cellos aui tieuncntt compte de la s~dcntarieation 
et des diffrernces entre les r-.tios do sext; par groupes d'.ges chez les 
aonlaees; aussi bicn qua cellos qui scnt basizes sur la fdccndit; suivant 
lage. Los rt-:sultats do ces calculs sont rassemblis dans Ic tableau 
2.1.4 ci-dLsSous. Les taux o:xcepticnie!llemcnt GlcvOs qui soilt report6s 
dans ce tabloau ajoutent foi eu reccnsemcnt de 1955 qui, do lavis 
gon~ral, a sous-estin. le nombre d'habitants. Daprs tes T-valu.tions 



Tableau 2.1.4
 

Calcul du Taux de hatalitg suivant diff~rents Critgres
 

Nim~ratetr 


(a) 	Ratio de Saxe . I105, bas6 sur le 
ncmbrc de naisspnces Cde sexe 
f~miniin 

)agio 	 ,e Sexe 1,O5,1 bas9 sur le 
nombre de neissaaces Ce sexe 

Dascuiin
 

(c) 'ei, -e SX- 1,05, basE sur la 
ioyaane lci (a) -t (b) 

(e) 	 :1atic Ce seye ca-e en (a), 
, IotL* 

(e) Ratio de Sexe come en (b), 

(f) 'atio ce- Sexe cc=e en (c), 
a ust 

(g) 	 Nombre de naissai.zes chez los 
obre o
(h) s .a 44 a n 

(h) , 	 rn-bre total -aisi ances 

Dnominateur 


Dopulation au milieu de l'annee, en 

supposant un taux d'accroissement de
 
la population.nomade de 2,82 %
 
(451.512 individus)
 

Population au milieu de l'ann~e, 

comma en (a)
 

Population au milieu de l'annde, 

comme 	 en (a) 

Population uasruline reconstitude 

(ratio de sexe des nomades suppos& 
Cgal au ratio de sexe de la popu­
lation totale) et population au 
milieu de l'annve comme en (a) 

Dnominateur comne en (d) 


Dgnominateur comme en (d) 


!.Uombre.de fecmies de 15 A 44 ans 


INombre dea fe!=es de 12 .*i59 ans 

Taux obtenu (pour 1000)
 

45,5
 

52,7
 

49,1
 

43,5
 

50,3
 

46,9 

50,6
 

48.5 
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II
 

bdsLes sur le r6sultat des dcux recensemert,;, la population s'est
 
accrue cn mroyenre de 2,7 % par an du miliev de l'annie 1965 A janvier

1977, Cc taux a 6t-
 jugJ trop 61ev6 car aucune augmaentation des groupes
d 5ges les plus basr, apparalit dans la rL,'antitiorn de la population suivant
l'Age, comne cola devrait se produire dais le c'as d'un taux de morta­
lite infantile dfcrcissant -.crit6re gCn~ralmrent utilis6 .our justifier

un taux global d'accroissement 
 le.v>En faic. si Ic tau.: d accroissement
 
obscrv. est fort, ccla pLat provenir dVun taux d natalitC exception­
nellemcnt t-lev qui a pu tre sous-esti.sc. dens le passr. Cettc possi­
bilit- -st prise Ln compte dans les proje:ctions d&r.,ographiques dens
iVhypothdse d&unrc croissance zmaximun;. Dans Ic cas des projections
A moyen terme cependant, il est difficile d- prendre coirre basc de
caicul des taux dc iaataliti: qui paraissent 
 levc3s par rapport aux
 
estimations concernant Ic pass6; dens la 
 asure ob certaines circons­
tances particuli6res ont affectC lo ddnombroeent d± la population

namade. En consfquence, le Lux dc 4:.7 
% (calcul f ci-dessous) a dtZ

consid~rG cora-e une cstiir!tion nmodeste du taux de natalitC actuel
 
en IauritaniL (5). 

2.1.5 Accroissement Naturel de la Population
 

L'accroissement naturel de la popuiation, diff5rence entre le taux

de natalitC ot !a taux d, mort,.lit., est donc do 2,5 pour cent, pour

l'poque actuelle, (Il 
a t 6valu6 P 2,7 Z par la Banque Mondiale,
entre 1,5 et 2 % par 1L 
 Bureau ce Recenscment des Stats-Unis et r ce.ment
A 2,4 % par 1c. Bureau Je Recensement du G.IH). Com.ent ce taux est-il

susceptible iU'volucr dans lavenir 
? La hdponse ddpend naturellement 
de lanalyse sgparge des taux de natalitt et de mrrtalitg. Ii est
 
possible qua le taux au ,atalit- observ: pour 197- ait '-,U extraordinai-. 
rement ,lev6, peut.-,tr.: par suite du cc 
qui fut percu conme la fin de

la s- chercsso. Cepeadant, en supposant que los chiffres de 1976 soient
 
repr6sentatifs, il est difficile 
 ii'aMer,
en labsence d'un contr~le 
des naissanccs ct, vraisemblablement, en prLsence de conditions sani­
taires qui s'am~liorent peu d peu, .uu le taux do natalitC diminucra 
effectivorct4t. 

En cc qui concerne le taux de mortalitO, il est possible do supposer

sans risque d erreur quail no pout qua dininuer dans los annes a 'enir 
avec l'am-Eilioration decs soin, r:sicaux. Ce di'clin du taux demortalit"
dt.vrait agir princivalemicnt sur le taux d(- mortalit infantile, c'est-5-dire
1. nombre d'enfants qu. rueurent avant ].Vage dlun an. augrmentant ainsi la 
base de la pyramide des iges. 

(3) Cc taux semble encore plus miodciste cn corn-paraison du taux dc 
mrortalit, tr~s faible observL udens i cas des onfants dc r,oins
dun an. En supposant quc Ic crit~ro -tc 'naissance entre les deux
deruidres fetes de lAi,,; *it it' str.cter.ent observ',.0 cc qui est 

- une supposition frgquc-m..cnt- rorise on question. s ;!oa toutu 
probabilit., le no~mbrc c'v nJi::sanccs devait .trc- encore :J.us 
cI!evc: quo celui qui .:. t. ann -,,cc...
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-------------------------------------------------

-	 Tableau 2.1.5
 

Projection de la population mauritanienne r~sidente jusqu'a l
7an 2000 (en milliers)
 

:Croissance
: 
 =maimum
Croissance moyenne
Croissance minimum. 	 Maxior
Year 

Year---------------------------------- -------


Ve
b 	 IVd
IIIc
Ii
 

139.7 	 1339.7 1339.7 1339.7
1977 	 1339.7 

1464
1980 1434 1443 1451 	 1443 


1646 1697
1636 	 1662
1985 1607 


1990 . 1800 1,852 1900 1883 1967
 

2171 2165 2281

1995 2017 2096 


2502 : 2644
2371 . 24802000 	 2260 


a/ Taux de croissance constant 2.3 % jusqu'a lan 2000
 

b/ Taux de croissance constant 2.5 % jusqu'a lan 2000
 

c/ Taux de croissance constant 2.7 % jusqu'a Van 200C
 

2.5 % en 2977 A de 3 % en Van 2000.
d/ Supposition sur taux de croissance continue de 

e/ Taux de croissance constant de 3 % jusqu'a Van 2000. 



Sans risque &'erreurs, L. 1.auritanie devrait s'attendre 1. une 
croissancc minimum de 2,5 % au cours d.s,vhigt prochaires annes 
et i! seraitiraisonnnble descomi:p-er unc: croissan d'environ 3 % 
par an d&ici l'an 2000 (voir tableau 2.1.5). Ainsi.. le no.brc
d~habitanits d,-vtait -.ttiAindcrc entr,'; 2-,3 e:t 2, 'inillionE c-n iVar. 2'01.: 

cela signifie que, tn icsp'ace de d-ux dcicunni.cs.. a popul-tion 
t:,auritaniennc augmentora d *plus.d.:'un -million de personikes. II est 
a prevoir que la population vc doublCr aans los 25 ou 28 annees 
g venir. 

2.2 Migration
 

.,a Ligration f.ait gCn6ralement partic des principaux facteurs 
qui rentrent clans le c.-cul de lVaccroisse.ent d'une population. 
En 1.,iuritanie, oi la rcpartition gtographiquz de 1a population 
s~cst radicalement transformc au cours des quinze derniL~re annges 
(voir tableau 2.2)', la migration e:st sans doute lun des 616m.nents 
foi-canmcnt aux dc: 1anal.yse d;ir.ographiqu-z. 

Tableau 2.2 - RCpartition de La Population, 1965 et 1977 

Regicn % deL 	 . Zopul4cti,, 'c la population 
totalc en 1965 totale en 1977 

(N = 1.02600. 	 59 

%.0 	 I'icuakchott 1 2 

C I Hodh Oriental 16,4 	 14.6 

C2 	 i-odh Occidental..5 95 

.3 Assaba 	 9. C.-03 

04 	 Gorgol ,, 10;7 
",...... ,n 1It2 ,0 10 8 

06 Tra 19,4 15,4 

07 /i.ira-r 6;.3 3,9 

0P Nouadhibou I 1 7 

09 	 T aant 7,3 5,3 

I Tiris Zermour - 1,5 '16 
21/, 1'3 

I Inchiri 

Souccs-	 GRI;e, nonos czu rProvisoiremmLL 

et -Seconds Ksultats Provisoirc3". 
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Lai plup--.rt des bouleversemients qui ont affocc la mig.-ration dan5,
le pays ont '6%'' provoque'.s r;-r !,Aschrsae ne 71Ls 
d~a'ographes out renmarqul' d,:ms V'en.s e!.r. du: So3hal auc, dun point 
du vue dtnograpniqu, I. s~kher-ose av~it eu iks e:ffots beaucoup 
plus 'Idv~res sur Ir- md~rat1 on qur sur Los t-aux de .:tortaliu' et de 

.~~o~iit() La distr2.butio. centr:2Lisi&e c secourrs a )u m~inir:isar 
le nonibr(- ne di c~s Afis "' la szceasou llc a 6gileoint contLribu 
.: un accroissoi.,ent de 1Ia popula~tion juscu,_- l& inconrtu dons les centres 
urboains ou quw: i-urbains. La tnopulatior. urbaine de Ia Mauritanie a plus 
quc quadruplt- iz cours L~S qulinz derni :ros a-nues. A l~pomic du
rci*isement dc 1977, pri-s dr. I,%dii o ~pplton~~t2r 
avait i'uittt, son villag;' ca:t presque 2_5 Z vivaient dans utie 
r~giorL a1L;iis tratLive dif ''rente dc cell(. c.- leur lieu cdc. naissance. 

L'r tiquette mnigration rccouvre de nombrceux types diff~rents 
do mouverments dc population :Isexode rural, Les 6cham. s int_-r--r~gionaux, 
les icham'ges Liternationaux ct. dorns de noi.-.breux c& , La. s~dentarisation 
de.s :icwadcs, Sans une 6,tutt s6parl-'e de ce!3 d!3.ffcrents ii-ouverits, toute 
tentative 6L. prdvoir 11 .VolUtI:4ort _J,ographiziue cst vaine. Los donn&-es 
du reconscment (le. 1977 pcrntotteut licureusornont dc iL'terrniner l'am~pleur
de certains do es iiouvemecnts s.3par:enzt, Bien qio le reccrssent iiait 
pais prvu de dnorLr'2r les Hauritarnens rsdt iLLcrno.i 
apportlii dc6 UL1inents perniettt d'rlvaluor !,%s taux deo s~o5di.taris'atiorl 
l'ampleur de la mi,,,!rationi inter--raC.jcnalii ot, dans uac c -.rtainc racsure,
de l'exode rural.. Lo;:s tendo.-oces Tationales has~es sur cos doanWes sonit 

ci-c ussous. 

2.2.1 Ni.ration Inter-Rtiioalo' 

Cotte analyso de la I~r:1ininter-r ",gjonale repose sur trois 
_l-i. e r ts d liormaztion obtenus, arp.s .1c la population si dortairu Jans 

IL reccnsom,:.nt dc: 1977 -. lieu de r~isideco: ctucal, lieu de rdsiierce 
pr_ c~dcnt (rdgion adriinistrative) iat date r-' a,-rrivf&" -1u lieu &.' 
r%-*siUerco_ rctual (onti civile ov. rois si le odif'n1 e!r-enL a eu lieu en 1976) 

Avant Ua;border La Ilcture de cettc; ana.lyse. i! fi--ut savoir que les 
donni'-es :_n elsr;m comportenuL ciux lacunes. D'une part, a-:lors quo 
les donn: cs s'appliquent dr. tout.. 61vidence Ci La population sCalaratairc 
Sculement, ellos concernont zn6alit : pour urie large p~lrt Lna population
nomade~ r~cer.c:n s~dontairisFo (Ics ancio-ris nomades ne dievai.ont mentionner 

6oimcrnic'r lieu do residemce : uc la zone- dpan leaquelle -.-s avaient 
pfrs:c_. lo.. plus dte temips). 1*ja-utrL nfrt, les questions r.ant -orL( que
Sur I--- ' .kplacorment le plus rrcer~t .il rn St Cdonc pas possiblte dCvaluer 
l v u:: e tot~al do ruv:.it :auf: pour l1;'n.6inc civile i97{ .(II est pro-,
b&able r~ue parni Los prsonazaas Cul s.dtaien! si'Plk:c.s .on 1976. cortainLS 
S'Ctai.t CgZaL'M.Crn d :e'ucours des Gans-u *inespr~ct~dentcs 
Ia r.,surc oil il n'cxist.c_ pas de nne sur les iuouveanonts i';Ultiples.,
los csti=;atians conc;-r,2-,1.t Ile Ovcr-ts;.j'ati sornt de Cniins 
en'rl fia.blus ~iquo Lyoi r-o-:onto dars le teuipo)r Bien que cos 
dckux problht-.-ies Iiinit .nt d:*.no, une :ertainc, :tiesure. las cc'nclusioni-i da 

1 anysades donncio.eo ccortaim-s obserinmtions inVtrcssaPnte:; peuvent 
LtrCe faitCS. 

(9) c.. John C. CiLdwull., "Thc Sahelian Drou-nt and its Demiograpthic
Implicaionn. (Amrican CoGuncil. ov L.6ucation, OLC1 Paper iO ?'3 1975) 
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L- solde global de la rmigration Interue ct externe en Maur.tanie
 
est probabict:nnt neigatif. Los ratios de s.­xc concernant !a population

ri7sidant en Nauritanic cn 1977 montrent un d4ficit en hommes ,gcs da 20

45 ans. Lox.en de In r '.partition"'nrrnalc" des ratios do 
sexe (en


supposat uric descente lit.kaire 6e 1enfance la vieillesse) montre
 
qu'il seorblL ",anquer'-
 environ 17.50o hopmnes g&o de 20 A 45 ans. 
(Voir Chapitre 4, paragrapho 4.2.3). Cc chiffre pourrait reflc.ter
 
le nombre de lhaur~taniens vivant . 1 tranger,
 

.A 

Cepondnnt. dan !a cas do la Mauritanie. l'tude de la migration

intcrnatio iale ne sc limite pas i. un Droblhame de d~nombremcnt des

ftranrs Pret.... des auritanicns absents. Les r .,ponses aux questions
du recensem.n't rel'atives au liou de r~sidenice ant!rieur indiquent que

cinquc annde 2050 a 3000 Mauritaniuns cn moyerie rentrent chez eux pour
 
un s jour d'au moins 
 dcux ou trois ans. Pour cuun tel mouvement
 
soit possiblw ii est nl-cess'.ire que chaque annie, plusicurs milliers

de Mauritaniens quitti-:, 
 6gale-nt lcur pays. Cette circulation est
 
concentrzL. pour la plus grnndc p-art dens Inr.gion du fluve : 80 %
dcs Mauritaniens qui reviennent chaque ann.'o sc fixrnt dans ia region

du flo'.:e. t'l.!eureusemcnt beaucoup auestions Ad 'autres relatives 
ces mouvei.cnts restent sans rdponsz. Les irtigrants viennent-ils 
aussi en rjorit', des rQgions du fleuve ? Leo Snkgalais se dplacent-ils

aussi volontieri nuc lours voisirs auritaniers ? Qu'cst-co qui d:tar­
mine In dure cde leur s~jour iilUi-tranger ? Lc voluc. de la wigration

intci-r (f 
 ia lois afflux d'Ctranger ot rotour de "auritnnierns fmigrs)

est-iA suprieur au voluC d. la migration. cxterne on vice versa ?
 

Des ::tudes uLtlrieurcs cnvisagcs dans le cadre du Projct RAMS sont
susceptibles dL fournir des ru-ponses A cartaines dc 
cos questions,

wais 6ans l'intervalle il a te-ndcessara d'attribuer un certain volume


cC ph6nor.,e varinblc do migration intrnationale afin de calculer

lccroissc'.-ient 
global d&tI..population, (L'accrois'serrent global de
la population dpend dc 1 nccroisse;T*nt naturul de la population cet de
In migration nette, Le courant v rs lvintirieur net augmcnte le taux
d'accroissem(:n ot le courant vers lext-rieur net le fait baisser).
La solution izniJ iato pour compeioser l'absence d&-,donnues fiables a
consisu ;krctenir lhypoth~se ir "lus neutrc possibi . un status quo
de la r.:i'gration - cuel quo scit celui de 1977 - existidepuis un
certain tenwps et 8c ca.intiendra jusqu'- la fir. du Danssicclc. lensemble 
dr- cc rapport; tous los calculs qui cnccrnent la niigration interncionale
suppocent qu. chacue ntrIe d-ans le pays (,'auritanien ou 6tranger) corres­
pond un dipart., c qui aboutit - un c.c uittaux r.-razion internatinale 
Cpgal z.ro, Au r.i.,Nau ,"..on:. cetce supposition fait d l'accroissement 
naturel 1 s-ul futcteur .Ic.r- do..penuent l.2s taux d'.eccroissoment du pays,
Au niveau ri.giornal 1 accXoisSr:ent devient une fonction de lvaccroissenent 
natura. ct dc laniratio intor-rgfionw-i qu'il est possible de quantifier.
En proportion dc son volumc., la m.igration rdo'Lllo nette positive auguente 
cos taux et la migration r~elle notte n~gative las diminue.
 



------------------- -------------------- ---------------- --------

--

Tableau 2.2.1 RgsumE des statistiques de migration inter-r~gionales 1976. 
(migration internationale non incluse) 

Region 

Rggions avec une oi.-ration nette positive:Volume de l'immigra-: Migration nette des: 
tion autres r6gions 

:Migration nette en % 
:de la population 


------------------------ :S6dentaire (2) 

00 Nouakchott 

01 Hodh Oriental 

02 Hodh Occidental 

03 Assaba 

04 Gorgol 

05 Brakna 

06 Trarza 
07 Adrar 

08 Nouadhibou 

09 Tagant 

10 Guidimaka 

11 Tiris Zemiour 

12 Inchiri 

14,067 7704 6.6 % 
717 -167 

742 -724 

686 -1366 

1600 -1063 

2076 -3221 

1818 -3895 
2115 208 0.7 

2376 1239 "5.6 

839 . -444 

: 550 -150 

1111 279 1.4/ 
662 -133 

2. Partie de cet apport est attribuable au conflit Saharlen
 

SOURCE 
 GRIM, donnges de recensement non publiges
 

3. 
La migration nette des autres regions est la balance entre l'immigration inter-r gionale

et l'immigration internationale.
 

Source principale de
 
ol'immigration
 

Brakna, Trarza
 

: Nouakchott, Trarza
 



2.2.3 O~dentarisation des Nomadas
 

II est incontestable que la sddentarisation de plusieurs centaines

de railliers de notnades constitue le plus important changement dtmogra­
phique des dix dern.; res arnes. En 1965, les agonts-recenseurs ont
d3nombr6 6- X de nomades pariA la population en 1977, 'Is ne reprdsen­
taient plus qua 36 % do la population.
 

La signification du terme nomadc n'6tant yas 6videntc 
et lc processus
de saentarisatiou n'6tant pas 
tout q fait clair l xamoin dtaillC desdonnThs 
sera pr~c~dL- d'une Ctude de ia sgdentarisation -P la fois
dans son aspect qualitatif en temps quo phinonnn 
 sociologique difficile
 
mesurer (t d'un point de vue opgrationnel corme le congoivent les
 

agents-recenseurs,
 

De nombreux changeraents so 
sent produits dans le nomadise au cours des
dernihres arines, mais mrsmne 
dans le passt il existait plusieurs types
de nomadisre, II existait, dWune part, des kaures nomades dont les moyens
dlexistenced ddpendaient presque exclusivenent du commerce et dont le mode
do vie £tait syt-bolisd par la caravanne, Ces nomades voyageaient sur delongues distances 1 travers le Sahara. s'arr tant pour puiser de l'eau
dans les puits tribaux mais transportaient avec Lwc la plupart des autres
provisions. Dautrc part. d autres Maures :noimades., 
 particulierement dansIe.s r i, 
 sud-ouest du pays> <taient csscntiollement des 5leveurs de
ch~vrcs eL de noutons. Ils vivaicnt sous 6es 
tentes qu'ils pouvaient

facilemcnt transporter et so ddplacaient evec leurs troupeaux 3 iarecherche de points d'eau et de piturnges. Ils revenaient dans les
 memes r~gions et aux mRiaos puits annie apr~s annde et leur srjour dans
 un manic endroit dtait parfois assez 
long cependant ils n'avaient pas

l'intention de so 
 fixer et lours habitations (taient provisoires.
 

Une troisidne forme Etaitde nomadisuo reprdsente Dar les Peulhsnomades, qui faisaient paltre lours troupeaux i travers Loute la region
du Fleuve, sris tenir compte daucune fronti~re avec les pays voisins.

Los Feullis migraient suivant les saisons dans 
 ,:s torritoires biendUtermincs transrortant avec eux leurs cases. 
Certains observateurs
oat UtC trompds par le caract~re apparcut'ent pormai.ent du villagE peulh.
htme en 1965, la igration cyclique des Peulhs 6tait encore inconnue 
tous les Peulhs %itaientcompt~s parai la population sgdentaire. 

Ces shdmas traditionnls ont subi cos uernires arnies do nombreusesmodificationn, II est 
sans doute possible de retracer les dbuts d'une
tendance des nomaues I se su6entarier, ou a Clire domicile i un certainendroit, Cu recontant jusqu'& l';poquc d, I in-pendance. ou avant cqui esperaierit obtenir urie 

eeux 
part du pouvoir ;u sein d'uno administration

politique nouvelluutant centralis'e devaient 'tre proches du siige do cc
pouvoir. La v~ritablo vague de sdent'±risatlcr a cependant eu lieu par
 



suite do la s6cheresse des ann s 70. Au fur ct A mesure qua les 
p2iturages deveraient rares et qte los troupeaux 'taiont decim~s, 
de nombreux nomades se fixaient autour rics puits oq los animaux qui 
avaient surv~cu pouvaient au moins sabruver- Dautres afflu-rent 
vers les centrcs urbainc a:travers tout l pays en qu -to deau at 

de nourriti.,e. Noxbreux sont ceux qui no riussirent jaruais a recons­
tituer leurs troupeaux et rest~rent aifLnsi dens los villages avec corame 
-i'oyend'existencc 1(. commerce ou i'artisanat. Certains autres, moins
 
touches par la scheressc. ont admis la pe:srcctive dc changement et 

la scolarisation pour leurs enfants ainsi 
quo d7 autres services sociaux. A l'heure actuelle, la plupart de ces 
individus s. so-at v~ritablerent s' denrn-ris(s. lis vivent encore parfois 
dans des habitations provisoires et se dfplacent raguli~rement pour 

ont choisi de bnficior !o 


rejoindre leur famillE sous la toite cti brousse, mais recornnaissent 
que la vie nomade fait partie de leur pass6, pas dt leur futur. 

Los examples drawatiques-de s~dentarisation no correspondent pas 
toujours a un changement Erusque -l'un mode dc vie d un autro. La 
sLdentarisation pout so produire tout narturellerant, sans Etre 
intentionnelle % il nest plus n~cessaire 1 un groupe familial de
 

s'loigner du puits dont il depend, quand les troupeaux ont 6tO rCduits
 
et qua son campemcnt n a plus la taille de celui qui, avant le dbut
 
des annes 70. abritait un large eritourago. Le teips passe, unc boutique
 

ou une 6cole st construit et le cainpement .--st deVLnu un village 'permanent" 

Pour le scciologue, lt s-.dentarisatict: pout correspondre A un
 
processus graduol, un charigetri~uc lent ,ui scperc dans l fagon do 
pcnser, mais l'agent-recenseur n a pas los rmoycns de mesur- cos atats 
e.'espri. DZs 1975, la ddfinition iu nomace utilise on 1965 com4e tout 
,iaurc rCsidant on dehors d'un ccncre urbair, ,tait devLoue tout 11 fait 
irpropro, mais il 6-tait nian, ... necessairo de trouver des 1;oyens 

d- .iistingucr los nomades d6. i: -opulation s,4dcntairc. Le BCR du GRIM 
d~cida de consid~rcr comu.e nov.adc toute personne ap,3ant plus de six 
mois par an dans une localit6 d .pourvue de structures physiques perma­
nentes. En appliquant cott,, definition., les agents-recenseurs dcnombrgrent. 
quelquc 445.000 nomades en 1977 nu lieu de 61P,.00 en 1965 (chiffre 
ajust6 pour corrcspondre ' la d6-inition d-- 1977). 

Une courbe do d~ficience traece d&apris les donn6es dL 1965 .t do 1976 
donne un abattement moyen annucl de 2,,.2 % (on supposant un taux d'accrois­
sement naturel de 2.5 % par an). Est-il possible d'cxtrapolcr les 
tendances futures g partir de cos donnies ? i. reccnsement de 1977 ne 
fournit qu'une petite partie des donnfes pcrrmettant dk vgrifior la 

fiabilitt c- c,- taux d'abattement. Ii dtait impossible aux agents-recenseurs 

de di-terminr qui aurait 6t6 class6 parui les norad&s pendant les arncos 
ant6rieurias au recensement --reconstituart ainsi l'.volution statistique­
mais ils purent interroger Les nomades cur leur intention da se s6dontariser. 



20
 

Tableau 2.2.3 Sgdentarisation des nomades 1980-,2000
 

Region 
Taux de croissance ro-. 
yenne annuelle, 1980-

% de la population 
: s~dentaire annuelle 

- 2000a/ 
------------------ ------------------------ ---------- ---------­

01 rodh Oriental -1.0 3.4 7 

02 Hodh Occidental -3.9 6.2 % 
03 Assaba -1.1 3.5 % 

04 Gorgol -1.3 3.7 % 
05 Brakna -5.5 7.8 %c/ 
06 Trarza -1.2 3.6 % 

07 Adrar -3.6 5.9 
08 Nouadhibou .­1.7b/ 4.1 7.11/ 

09 Tagant -3.0 5.3 %c/ 

10 Guidimaka +2.0 : 0.5 % 

11 Tiris Zemmour -0.9 3.3 % 
12 Inchiri -0.9 3.3 % 

a/ 	Ces taux incluent le taux annuel de croissance naturelle A 2.5 %. 
L'obtention des taux n~gatifs , (toutes les regions sauf Guidimaka).
 
est expliquge dans le texte comme taux de d~perdition.
 

b/ 	II n'ya que quelques nomades vivants dans la 8
rme Region. La s~denta­
risation de quelques uns d'entre eux chaque annie sur le pourcentage
 
de ce taux relativement elevg.
 

c/ 	Calculs du RS Donn~es du recensement modifi6.
 

SOURCES DES DONNEES BRUTES ; Donn6es du recensement non publiges.
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Parmi las m6nages ayant fait lobjet dun sondage, 5,17 % exprimirent
 
lintention de se s dentarisr au cours de lanne ) venir -le taux 
prgvu d'aprls !a courbe do dficience cite -.ius haut 6tait de 5,17 %
 
La coz;patibilit6 6c ces dcux chiffres est particuli-rement rassurante
 
dans Ic n-esurc o certains chiffrcs dc 196f sont incertains au niveau 
rigional et inexistants darts le cas des subdivisions r4gionales. 

.Etant donnC la fiabilitL de ces chiffres au niveau national, ils 
ont Ot6 exanin~s plus en d tcil sur un planr rCgionu.i pour tenter d'affiner 
davantage ki taux d'abattent af in do l'utiiiscr dans le3 projections 
dhmographiquos. Les conclusions par r.ion sent cxposUzs en dtail au 
chapitre suivant, mais ls taux woyens anrucls d'abatte:ent prvus 
pour la pu'riod2 1980-2000 sont px*sentgs dens le tibleau 2.2.3 ci,-dessous. 
Les r~ponseG des nomadet; aux questions du rocensewent mrrontrent que le 
taux do s-'dcntarisation sera ires OlcvC dans le Brakna.. lAzdrar et 
le Hocih Occidental, E.n chiffres absolus, la rdgion des hodhs, du Tagant 
et lensenble du sutl-ouest cornaitront la plus forte s'dentarisation. 
D'apr~s les taux de s4dentarisation pour chacune des onze rC*ions admi­
nistratives ayant une portion importante dc pcpulation riomade, il est 
a prxvoir que le normbrL, des nomads diminuera en moyenne de 2.14 % 
per an jusqu'en Vlan 2000 (en supposant un accroissement naturel constant
 
de 2,5 % par an). Ii faut cependant rappeler que ces chiffres cut ft6
 
obtenus suivant des crit~res di.fnis pour les besoins du recensement
 
et sont susceptibles de n.asquer certaines nuances non n6gligeables
 
quail serait nteessaire 'exani.e. sur le terrain..
 

2-2.4 Exode Rural et Accroisemnnt Urbain
 

La population urbaine mauritanienne qui a suli: un accroissweent ph~nom.Cral
 
avoisinnant 10 % par an depuis 1961, double tous les sept ans. Nouakchott
 
arrive naturellelaet er. teta avec une augmentation d'environ 23 % par 
an, wais les ville Jc Zouerate, Nouadhibou et Rosso out aussi fai!: 
19objct d'une croissance impressionnauto : aussi bien orn pourcentage 
qumen chiffros absolus (voir tableau 2.2.4a). Plus d'un tiers de la 
population sedent* ire mauritanienne vit actuellec:ent dans les centrCs
 
urbais.
 

Lans la plupart des villes, lVaccroisserent rapide a 6U caract~ris6 
par son manquc de r£pularit6. Douze dcs quinze villes qui avaient plus 
Ce 5.000 habitants ci 1975 en ort effoctivement perdu antre 1975 et 1977. 
Les villes de Kiffa Aioun, Boghd et AkjouLt ont perdu plus d'un cinquieme 
de leur population par rapport a 1975 au cours des deux annes dui ont 
pr~c:d Ic rc'c,:nsement de 1977. La courbe d'cnsembl' qui monte de fagon 
abrupte do 1961 h 1975 puis descent subitement on flche rend trts 
Liffic-l. la rialisation d projcctions de l'accroissemernt de la population. 
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Tableau 2.2.4.a 	 Evolution de l population urbaine (par tailles en
 
ordre descendant 1977)
 

: 	 Populations :Moyennes annuelles des'taux
 
* . de croissance 

Villes •------------------------------------­

1977 1975 1961/62 61/62 --75 75 - 77
 

Nouakchott : 134,704 104,054 5807 ' 23.8 % 13.8 % 

Nouadhibou 21,930 22,962 : 52831/ 11.5 % -2.3 % 

Ka6di : 20,707 : 19,766 9197 6.3 % g 2.4 % 

Zou~ratea/ 19.473 23,074 4659 12.8 Z : -8.1 % 
Rosso : 16,510 ; 19,544 : 4811b/ 10.9 % : -8.1% 

Atar 16,180 18,897 ' 9528 5.6 % -7.57 

Kiffa 10,266 : 16,729 .4359 11.4 % -21.7 % 

Aioun 8,505 13,606 : 4877 8.6 % -20.9 % 

Akjoujt 8,042 : 13,004 2518 14.0 % -21.4 % 

Ngma 
Tidjikja 

7,938 
7,861 

9,236 
8,175 

3898 
3661 ' 

7.1 % 
6.6 7 

-7.3 % 
-1.9 % 

Bogh11 7836 11,620 : 5867b/ 5.2 % -17.9 Z 

Boutilimit 7,256 7,622 " 2774 
 8.4% : -2.4 %
 

S6libaby : 5,993 5,779 2737 
 6.2% 1.8 % 
Aleg : 5,316 5,224 : 1360 11.4 % 0.9 % 

Timbedra 5-302 : 1815 .. 
- .	 V.o 

Total 	 303;819 299,292 . 76148A/ 11.8 7 . - 1%Y
 

a/ Zou~rate plus 	F'Derick.
 

b/ 	Villes dans lesquelles le recensement de 1961 a dt6 r~alis6 - les autres
 
populations ont 6t8 d~nombrges en 1962.
 

c/ 	Calculs excluent Timbedra.
 

d/ 	Total non arithm6tique - Pour le calcul du total les populations de Bogh6,

Rosso et Nouadhibou, ont 4t6 ajustAs pour pouvoir le comparer avec les
 
tableaux de 1962 (voir Seconds Rsultats Provisoires page 24).
 

SOURCES : CRIM Seconds R~sultats Provisoires, rdsultats d~finitifs du
 
recensement en milieu urbain Janvier 1975 et donn~es de recensement
 
non 	publi~es.
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Com-e~nt interpr~tcr ce sh-.ma ? II faut stipposc-r que -pendant etimr6
 
diatouwcnt aprx-s la sLchcrcss, die Y:orbrcux no~d~so-Lt venius 
 chercher
 
de 1'eau et cs vivres dains les centres urb.-.i-fs et ciue cette fuite
 
dos ru-gioas de p~tuz-ages touch - .,ar !L s~chec'cssL, a 6t la principale

causoc2 Ilaccroissciet urbain ., cilicu 
(,(s ann~es 70 (nLTa1.hr;urusci;nont.,il n'existc pas dL donn6Lc.s ptEcttatnt d'Glzalucr la population des v-lle.s 

V1 s~poquc qui a a dae tt~la s(;;chcrcssc) , i csc possible
Iuc I'cxode urbaik do- 1975..74 ait :~d~i aux retour dc pr~cipitations
nie i -ues darts los es ruzacl~' ou c.uc les; cccntrcs urbains -aient
 
Scv do treirplin aux rlfugi -'s avanrt qu'-ibl ne s'instailent par I,­
suite Zi Nouakchott, Aleg, ct ioutlitiit no-t vraiscrnblab-lmcert pas

6t tcuch~cs nar cc brusque 'Sclin .!ntre 19I75 et 1977. egrrco q la
 
vitalit i pasJ5Kec 1'& onortipe cccasiun6ia oar les activitts 1LiCes
 
Ia o'-nstruction de la roui:e., (Cupenorit, d'%-pr~s czrtnins r.ebservateurs,


In povmlatiLor d'Aleg ser,-il: ea imran 60e dimiin-,cr). L'cxpansio,- reati­
vcmar~t modecstc dc S61ib-ab-I ot 
de. LKadi. ontrc 1901 ot 1975 a -;-tZ sui-vie
 
par une chute de lour taux d Pccroiss;rcnt mai.S la populationl di. ces
 
c2:Ux vil11!S VA'a nrs dirriLtu- non plus pendant la p~irioclo 1975--76, Les 
agricultours ont gg-n,-r -- trent imoiric souffert do L-A sc-cherossu quo los 
r.-stcu--s ell ces Jkux villcs fluviailcs ont peut-6±cre accuciJlli autant
I, *fugiL~ 'cue les vi11e uWrd 

S.4 c .s explic2tions scrmblent so tenir. certa ines questions m~ritent 
~~t~ooxt'inos lus r.~nl. tendance reprL~scntco Ic mijeux leen ucle 


SchC~xxi fe croissance ces vils Lie lVirtc-ieur .1e la 
 a:ur4.tanico 
l'accrcissement do i1175 ou lo d~ciin c,. H,75-77 ? lourquoi los 
haliitants --'s villes .o1 V1nuxrieiir sont ils partis ont-.e 1975 ct 1977, 
ot oisont-ils all- 's ? A !eukoht o it-ils revcn-us dans Joc plus
p:'titc-s agglorn~latirms.* ou sonat its pcrtis wcur 1 ctrman-Cr ? Cormont 
LvcUlrc,t 1-:S SCht"mnaS ti croissancc ? L.., crcicsayick do 1La p' rin'J' 1961.75
a-t--elle 6tf 'raiv-eat constantc: ? La croissaice futurc Jos villes rnauxi-­
tamlionneis Va-t-*ce S(. ctractgriscr pdlr des rcnut s ct ticr baisses succes­
sivo--s ? Devront-olies s, prc''parer a accuilir subit.2ment afflux detin 
poDulation avec La cdemando (Ic .,crvices rb squi LVaccorvpagne, puis


aLS~ister A, urt reflux au.3si r,-.oide ?
 

rucstions. Les question~s Ju recellscment relatives A la dlat d'arrivde 
,NiU liCL d. rizsidierice actucl or't ct i-is&, Poulr a-;*tvir cortaines 
caract.::rlsticucs 1--ts novvec"ux P'rr2.vants darls les villes, 11 11,coXistc
mjkcreus,;,rent pa.s d'ifor:irS sr CLUX -qui ort quittcZ les villes 
(coest pourquci ii n'est pas -,sible r taIr urce stimation do.-raif.ratior. 
IlettO). T~ stir ceux qui so SO-;.-t i -A-orcl insaik *ns uic vil L:! 
1: it,-icur pour vimnir orisuitc A Noualchott.. 7L outre, 1,o! do.~rm; es clispc-­
r±2blec -it. se rapportenrc quaux nouveaux arrivants dlmos les viule, do 
natioriaait;' rciauritaniuxau.- 1]. est cepcradarnt possible --e faire ccrtsines 
o~bservations irzt,'rcsvantcs. 



,-.II.estprobable oue la migation interne, au moins en cc qui concrn 

ceux qui se sont. instalU's ud initivuriment dans urit villc~, ,dt t le fait
 
de faunilles enti~res a l'%:.'poque de la s~cheresse, Dc 1969 !Z. touter
1974, 

leas viilos M:uf Atar, eu tant que, base i-nil tii
tir et lt est "vills indus- . 

trielcs deNouadiboue Zoira'e, ont accueilli kles ho'-.nes ct cdes * . . 

fcmies en proportions & opexrs gales. En 1975, cotte situation avait 
quelquc pt-u vClu6. 

Alors quc pour la p6ri6de' comprise ontrco, 1969 ait 1971, !e ratio
 
adesexe des nouveaux habitants des villes Ibuakchott mis A part.,
 

6tait .e 
110 hor:ies pour 100 femes, on 1976 ce ratio s'elevait .i
 
151 hommcs pour 100 femmes. Une des,causes de cet.accroissement a pu
 
.tre i-intensification de l.intervention iilitaire (cdrrne .dans le
 
cas d.Atar), ii mputable 'a un changement nualitatif
.is. ost rgaler.,nt 

des sh.,atis migratoire, Alors cue pOndant 1ia s cheresse, ,les _far illes
 
cherchaent refuge dans les villes, I(-she-!e:le :plus r~ccnt corrcspond 
,,

h...l'arrive d'ihcrmes actifs. sans_ _ur fa'ie qui d.rchaient proba . 

*blement un 'erploi. Ceci pourrenit signifier que la mi.-ration urbaine 
corinatra un didlin net dens l'avnir alors qu' 
 :ai-d'oeuvre
 
continuera q affluer au niveau courant. CettE tonlance serait ccpondant
 
en graride partic" concentrC dans ls vil les qui c.t certainc
ne 

raison d'etre. Des villas tellos que Timbedra, Akjoujt.et Tidjikja, Qui
 
n'ont aucune raison Jconomique apparemnjent valable, devraient observer
 
un dicclin r~gulier des- ratios de sexe de leurs habitants.
 

En 1'absence do donnets plus completes, il est dlffice deprojetr

1'avenir des villes rmauritaniennes de l'int6rieur (Wuniqueexception
 
Ctant la ville de Nouakchott, pour laquello los dennCnes sont relat-,.
 
verment abondantes. Une etude de la projection de sa crcissance '
ost
 
inclue dans los profils r~gionaux nu Chapitre. 3), Le maintien des taux
 
d'accroissoment de la ppriodeo 1961-75 aboi'tirait ais~ment a une
 
concentration de touto la population sidentire mauritaniunne dens
 
ses 
15 centres urbains A la. fin du si~cle,"iaisune.tclle volution .i
 
est peu probable. Il,faut plut~t pr6ivoir ure augmentation moyenne.

annuelle d'envircn 5 % (la vmoitid. du taux.de In p.'riode 1961-75) avec
 
uneocroissancc-t.res rapide de certaines villes pcndant un certe i ntemps,,
 
Fuivie.dl'un ralincissement au cours de p(*riodes de moindre activit .
 
iConomique. A ce 
taux, la population urbaine 2.auritanienne., .ou'achott
 
exclus, qui co'npte actuellement environ 20 7s de !a population s6dentaire,
 
atteindrait 325,00.0 habitants on 19901 et 530.000 en Vian 2000, cc qu"
 
correspondrait ilenviron 25 ; de la population sidentaire. En incluant
 
Nouakchott dans ces calculs, l1 ensemble des habitants des centres
 
urbairt reprisenterait 52 % dc
- la population s6dentt.ire en Van 2000.
 

La± ca,.,nct~tmstlqu princi.l,..:1 .,expannsior, ''s
,st son' extrLwe
 
6-asticitG I 1 evolutior la plus probable do la plupart des villes se
 
iera suivant un i-,odLle de croissance en dents de scie oil les gains

irmportants de ccrtaines arnnes alterneront 
 avec des p;riodes de croissance 
tr~s lonte ou mcrni.. de perte notte. Solon cc shema. les villes qui ont 
une cortaine vitaliti; eiconomiqu -.Zouirate Nouakchott, flouadhibou, Kaidi
 
et., plus r~cemment, Kiffa- continueront a s accroltre at a d[.velop.er
 
leurs activit&is ('-conoM.iques Elles accuailleront un flc;t r ,gulicr d'hcrmsrics
 
actifs, dont 50 -i60 % viendront des zones ruralas. Il cst possible qua
 
20 
! 30 % dentre eux vi-.nent de Nouakchott, Grace aux am!nagnents prIvus
 
le long du fleuveo Fosso at Boghe pourraient ;f-alerent so d~valpper,
 
ainsi quc ieraa et Aioun avec I 
 ralisation de la route trans-mauritanienne.
 
Dans le cas des villes des rio,ions septontrionnalcs et du centre-nord --A1-joujt-

Atar et ies villas du Tagant'- ii faut s'attcrdre a une cruissance minimale..
 

http:d[.velop.er
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Tableau 2.2.4b Proportions par sexe dans les courants migratoirs 1969-1976
 

: Pro;portions ,-ar sexe sur les courants (hor.es 
: Total : pour 100 f eumcs) : Moyenne an-­

.Villesa/ : des ap- : nuelle cou ­
: ports en- : : rant 69/7;
 

1976 1976 1975 1974 '1972-73 1969-71
 

--------- ------------------------------ t.......
 

N ~ma 629 194 179 123 96 88 : 115
 

Timbedr3 : 250 77 87 99 86 63 : 211
 

Kiffa 446 99 97 93 80 67 4'
 

Ka~di : 1109 122 122 117 115H 99 : 475
 

Aleg 336 173 199 132 :139 94 23:L 

Bogh : 468 103 : 106 : 116 : 110 : 78 294 

Boutilimit 299 93 98 99 86 81 

Rosso 914 104 105 119 : 109 : 11 : 67 

Atar ' 1165 316 302 125 121, 156 570 

Nouadhibou 1752 173 : 162 : 205 : 197 : 194 958 

Tidjikja 362 106 102 100 107 91 227f 

S6libaby 317 114 109 : 149 120 : 102 132 

Zou6rate : 1403 188 183 157 132 : 133 837 

Akjoujt 297 150 .. f .. 

Nouakchott 15261 170 168 149 126 115 6088
 

a/ Les donnges pour Aloun ne sont pas disponibles lors (le la r~daction.
 

SOURCES : GRIM donnges non publi6es du recensement.
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2.2.5 Le Conflit Saharienr
 

Le conflit Saharien dens lequel les forces milit2ires mauritaniennes
 
ont ZtC engacfs perdant lusieurs annOs laissera aussi sa trace sur

le profil 66mographique du pays. Plus il
prUcisCment est vraisemblable 
que le nombre dc dcas 6us A la guerre fera verier la'distribution

4es ages et cjes sexes et se repercutera sur la main-d'oeuvre. L'loigne­

r int C.es hor:;mes dO ieur famille ,fin de contribuer aux :-fforts de guerre
aura eu urn certain effct sur les taux de natalitY. F t, enfin, Ia guerre
a 	 sarec:cnt affectpi depuis plusicurs ann'es in repartition gcographique
 
c la population : IC fait qu la i.auritanic so seit retiree du Tiris

el Ghnabia a d~j", eu des rtpcrcussions sur diff rentes 
villcs, ot lasolution finale du corfiit pourrait donner lieu a un txoele plus marqu6
 
Lu perscncI militaire du " "4
 

Bi&.n que la Nauritani :-. sr.it plus enga 26e dax lo conflit Saharien,
les statistiqucs officielles sur 
la guerre no sent pas di.ponibles Ilheure actuelle. Pour cette raison, cette 
Ltude nvutiliue que les
statistiques qui d6coulent d'un examen approfcndi des r~sultats du

recensemOIeIt cE 1977. Ii est possible que ccs 
statistiques correspondent
cu ne correspondent pas aux chiffros officiels -cependairt en tenant ,copte d
la fiabilit2 d'autres statistiqucs du recensemoent, elles semrblent
raisonnables. Avant d'utiliser las prc~octions dmographiques contenues
dans cctte dtude., 
il est nEcessaire de connaitre les suppcsitions qui

ont 6t6 faites er cc 
qui concurne ces chiffres et certains autres
 
aspects du conflit Sahar'en. Ccs suppositions sont l-s suivantes
 

I. Il n'y a pas eu de d-ices panii la population rauritartieme 
62s au conflit. Cola signifie cue pour la pCriode consid,re,

le taux de mortalitd daris le Nord est pr~su=6 Lquivalent
celui du pays tout ontier et It.taux global cst supposc

Cgal rI2;2 % (un nombre assez Clev 
 de dtc~s pnrmi las militaires
 
ces derni~res anntcs pourrait avoir Les repercussions importantes.

! accroisseraent actual *2t sur !L volumela fois sur le taux d 

de la main-d'ceuvre).
 

2. Lu conflit Saharien n eu aucun effer sur le taux de natalitY. 
Les taux ce natalit' - concernant les r';gions touches parle conflit n'oit pas subi do dimiztution du fait de la presence
militaire.
 

3. Les r~gions dent les populations cnt Ltv gonfles par la presence
 
des militaires b l rpoque du recenseoent sont supposes atreI
lAdrar,
 

--	 le Tiris e,iriour
 
l'Inchiri
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4. Les projections d-r.ographiques concernant les r~gions affect~es
 
par le conflit sont tas cs sur des teridances antC.rieures a
 
1975 (qui dans certains cas ont subi .des ajustemants, en raison 
de iintensification des activities ri.ni~res). 

•5. 	 La prisence zilitaire (associl.e V'ctivitl mini~re) est 
calculie en soustrayant la porulatioii de .1977pr~vue d'apr~s 
les courbes basGcs sur la reconstitution de l'volution de 
la populatioca (en 3upposant un taux daccroissement natural 
d 25 %) de celle cbservce en 1977. 

6. 	 La Mauritanic a mis un tere 6 son engagement en 1979 , il est 
supposq qua le conf lit en cours sera r6solu entre 1930 et 1985. 

7. ii est suppos6 quo lI personnel militatre qui., ces derni~i.es 
ann~es, a augraentC la population du Tiris el Gharbia est 
revenu dLfinitivefant ' Nouakchott. Une fraction importante 
des forces rilitaires bas6es dans les autres r~gions du Nord 
a 1 poque du recensenent dc 1977 fera vraiserblablement 
partie des habitants de Nouakchott en 1985. 

2.3 RUsuz et Conclusion
 

Le taux dJaccrcissement actuel de la population mauritanienne 
est estir, . 2 5 % par an. Un taux de mortalitC: d;croissant pourrait 
facilemient faire crcitre ce taux naturel d'accroisscaxent daris les 
derni~res ann~es du 	 si~cle, Lais une telle baisse serible improbable. 

Outrc liaccroissei:xcnt naturel, toute une skrie de bouleversements 
a,ces dernikres anr'cs. radicalement ncmodifi'C et continuera de modifier 

le profil dimographique du -pays. I! faut citer parmi eux la croissance 
urbaine lic ;L la sc-chcrosse. li s~dentarisation d1es noma6es, la migration 
inter--r gionale, la mip.ation internationalc at 1o conflit du Sahara 
Iont la Uiane s'cst r.icenient rEtirde Ces diff- ronts phtnomdnles 
ont itr dans cl; chapitre sur le plan national, Lc chapitre suivant-xpos:s 
est consacr6 ii ltudc de iLurs ccnsequences sur un plan plus local. 

http:derni~i.es
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Chapitre 3
 

PROJECTIONS REGIONALES
 

Dans les projections dcmographiGues au niveau national qui ont 
fait l'objet du chapitre prtc~dent, seul 1'accroissement naturel a 6t6 
pris en compte. Dans le cas dcs projections au niveau r~gional oi les 
donnges disponibles sont plus coripltes, les mouvements inter-rugionaux 
c1t 6galement t6 pris en consid2'ration. Les pages suivautes sont consa­
crees A lexposd des perspectives d avenir des diff~rentes regions cn vue 
de dfinir une dynanique de population dans iVensemble de la Mauritanie. 

3.1 Lethodologic
 

Lorsque cette Ctude a 6tg entreprise, le recensement de 1977
 
constituait la seule source valable d'informations disponibles sur
 
la plupart des douze rcfions adcinistratives ct le district de Nouakchott. Ii
 
donc 6tr ncessaire de commencer par reco struire une sdrie de points
 
historiques. Dans le cas des nomades, la rubrique du recensement
 
concernant leur intention de se sdbientariser a servi A d'6term;nner un taux
 
de sdentarisation qui pcuvait perrmettre de reconstituer l'6volution
 
des populations. Afin d cvalucr la population 36dentaire 11s anes 
anti-rieures C 1977, une reconstitution partielle du fil de l'histoire 
a td6 r'alisde pour chaque r gion, en enlevant un certain pourcentage
de la population qui, dans les anrnes prZcrcrtecs. aurait 6tC classL 
parni ls notaCdes, ct en rcpla§ant d'autrcs individus dc-nis la rggion 
corresponcant a leur ancieo lieu dc r;. sidence rgs leurs rponses 
aux rubriques du recensement relatives .: la migration iriter-rCgionale. 
Pats tous los cas, les calculs ont ft( faits sur la base G un taux 
d'accroisseoment nature] de ,5 % par an. 

Pour chaque r~gion, los pcints rcconstruits pour las annes 
comprises entre 1969 et 1976 ont rto ajout~s au chiffre fourni par
le reccnsement de 1977 et ls courbes ont Ltl ajustIes tour representer
la croissance s parCe ei la population rncmade et de la poptlation sdden­
caire wla puissance de r, coefficient dc corr6lation produit actual, 
a 6t6 utilis.c pour dC terwiner la justessc des courbas, sauf jans los 
cas o: il Ctait 6vident que lajustement rath-matique ne reflc.tait pas
la rbalit dkmographliue). Lpo!ulatioi. norzade etLA Is population sden-­
taire ont ensuitc L3t additionntes -fin de i.finir le icr-ma dc croissance 
de lVonsemble de ia population d'uue region. Lorsque toutes les courbes 
r~gicnahls onu C corstruites, elles ont tC: ajustes de manigre C. 
r&fCte Ic taux d' accroissxent annuel de 2,5 % .au iive-u national. 



La r~alisation de ces courbes a rondu n6cessaire une sdrie de
 
suppositions expos:es ci-dessous 
-


a) Puisque les taux de uatalitd et d mortalitg do la population
 
par region re sont pas disponibles, il a Ct6 suppos6 qua le
 
taux do 2,5 % d'accroissement naturel Ctait applicable a
 
l'ensemble du pays. Pour le calcul des projections, il a 6tg

suppos6 que lVaccroisscmont naturel de la population avait
 
ft de 2:5 % pour les dix dornidres arnes au noins et quo
la croissanci se poursuivrit au mame taux jusqu'i la fin 
du si6cle II est intdresss nt de comparer les chiffres pr~sen­
tds dans les profils r~gionaux avec ceux des tableaux D a I 
en annexe, qui refltent les provisions concernant les 
populations r~gionales suivant diffCrentes hypothgses sur
 
l'accroissement naturel futur,
 

b) En lVabsence de donnges sur les individus qui ont changp

plusieurs fois de region entre 
1969 et 1977, il a 6t6 supposC
 
qua ces mouvements, s'ils existaient, s'annulaient entre eux.
 
Il so peut quo cette supposition donne une image plus cons­
tante de l'augmentaticn de la population qu'elle nc Vest
 
en 	r~alitU.
 

c) Les donn6es relatives A la migration inter--r~gionale ne se
 
rapportant qu'aux individus do naticnalitd wauritanienne,
 
le nombre d'eitrangers prdsents dans n'importe quelle rG ion
 
a 4t6 consid6ri comre constant au cours 
des dix dernibres annges.
 

d) La migration nwtte inturnationale des.Mauritaniens est pr6sumCe 
dgale - zdro f il faut supposer qu c chaque Mauritanien qui 
rcntre do l'tranger, correspond un autre Mauritanien qui
quittc la niLc rzgion (voir Chapitre 2, Tr:' ra;he 2.2.2).,.Cette 
supposition; necessitre par ie manque do donn~cs sur la migra­
tion extarne, affecte de maniLre plus 6videhtc les rgicns
 
en bordure du Fleuve S~n~gal. Par consqucrnt, dan- 'dtude
 
de ces regions, l: vossibilitC de faire varier cette hypoth~se
 
a 6tC envisagre. 

e) 	 La seule informatini: existanto sur la sdentarisation des 
nomades est fourni par une rubrique concernant lhur intention 
de so sr'dentariser. Ccrdi:e il est mentionri± au Chapitre 2, 	la 
s6dentarisation est souvent inrpr;vue cependant, on Vabsence 
d'autres donnfes quantitatives, les intentions exprimres ont 
ZtC considdr~es corx.e lo reflet exact d taux de srdentarisation
 
r'ol (voit Chapitre 2, Paragraphc 2.2.3 pour plus do ddtail
 
sur cette hypothdsa).
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f) 	La Mauritanic s'cst retiree du conflit dans le Sahara Occidental
 
en aot 1979. En consdquence le territoire du Tiris el Gharbia
 
inclus dans le recensement de 1977 n'est pas discut6 ici. Les
 
lecteurs doivent cepcndant etre infori1s que la prdparation
 
de cette analyse suppose qu'un nombre substentiel de Mauritaniens 
vivant dans le Tiris el Gharbie sont revcnus datis le territoire 
wauritanien ct nota-irent A Nouakchctt coanze consequence de la 
signature du trait6 die paix. 

II est 6galei.ant n6cessaire de souligner !a difff:rence irportante 
qui existe entre utLc pridiction et une projection .Une prediction 
tient compte des dv~nements pr.vus pour lavcnir une projection est 
mae extension du pass6 dans le futur. Los profils regionaux ci-dessous 
sont davantage du domaino de la projecti.on que de la prGdiction. A part 
quelques exceptions, le volume des populations futures est aonsidgri 
comme uneI fonction du i;,odle de croissa~cu existant dans le pass6. 
Pour la plupart des rCgions ot pour deux raisons, il n'est prCsentg
qu'une seule sdrie do courbes avec lVajusteient math~matique le meilleur. 
En premier lieu, los donnies oualitatives dkdcrivar.t la dynamique de la 
population dans une re-gion dcnne Ctaient li-mitdes et, en l'absence 

" 
de davantagc de 'tails, iil na 6tc reteru que l'hypoth~se la moins 
hasardeuse possible ; le futur, au mcins i court terme, sera une extension 
du passd. 

Une seconde contrainto a gehent joud un rle. Dans la mesure 
o-a le taux d'accroissement nature! au nivoau national est plafonnid A 
2,5 %, los schemas d accroisscrent pour chacune des r~gions dOpendcnt 
des augmentations observtes dans toutes ls autres regions. iour 
1nimporte quelle annde donud.:, i somie totale de 1a nopulation rgionale 
telle qu'clle est dCfinie ?,ar les points des treize courbes r(gionales, 
rcprdsentera un accrcisserente do 2,5 % sur la scre des .oi::ts corres-. 
pondant a l'anndo prdccdntc. Par ddfinition, des modifications dans 
les projections drnogrsphiques .oIrimporte quelle rLigion entrainent
 
des modifications rins les projections d&Eographiques de niriporte
quelle autre rtgion. Ainsi 0'iuiporte quel simple changerlcnit pout entrainer 
uric longue sdrie de calculs. Par cons'quent, il n'est prasentC, dans 
la plupart des cas, quune seule slrie do ccurbes. Pour d~terminer le 
voluce dc population aiinimu, et maximum probable pour une ann-.c donnce 
'ans uric rQgior particuli~re. il est n'cssairo do calculer unc marge
de pius ou moins 5 %. Dans le cas des rdg.ons ou il sermble que le futur 
sera trbs diffdrent du assd, diautres courbes correspondant .id'autres 
,ossibilitCs sont proposdes, sauf cependant dans les cas oti il n'a pas

dt, possible de substituer les valeurs des nouvlles courbes T celles 
dos cc.urbes Olorigine sans violer i'hypoth~se d'un accroissemont 
riaturel de 2-,5 % au -r.iveaunatioi'l. 

http:projecti.on
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3.2 Profils Rugionaux
 

Cette partie du rapport est consacre L 1&tude du profil des
 
douze r~gions administratives de Mauritanic, et a une analyse du 
d~velcppement de la population nomade et de I. pcpuiation s6dentaire
 
au sein o.e chaque rL'Eon, tel qu'il est possible de la pr~voir. Pour
 
faciliter la comparaiorn les tableaux A ; C prdsent6s en annexe 
regroupznt les estiriations et les projections do l'accroissement
 
dans toutes les r~gions,
 

3.2,1 Le Hodh Oriental
 

Le Hodh Oriental, situ6 dans lextrgme sud-est du pays. a connu
 
l'une des populations les plus stables du pays, Le Hodh Oriental n'a
 
perdu chaque anne dans le rass6 qu'une propcrtion relativement faible
 
de sa population au profit dautrcs rugions, Ct si cette terndance se
 
poursuit, la population dc cette r/gion atteindra 234,000 habitants
 
e lan 2000. avec une augmentation annuelle -'environ 1,8 % par 
rapport au chiffre de 157oOOO habitants en !977. (Voir tableau 3.2.1 
ct figure 3,2.1 ccrrespondante).
 

La Population Nom!TA 

Le racensement dc 1977 a estim. I prLs de 8S.000 le nombrc de nomades
 
vivant dans dos zamnperients l int'iricur de cette r;gion, faisant du hodh
 
Oriental lVuno des rares rIgions ci la population nomade excde la
 
population s~dentairc. Cepcndarit, ia prcdominance des nomades d~cline
 
rapideuicnt. En 1977, quelque Z.900 nonacks ((00 mnages) aveient exprii6
 
lintention dc so s."dentariser au cours dc lannre suivante. I ne fait 
pas do doute quc certains ort e:t touchus par la perte de troupeaux 

!a la changementsi suite' do s;hceoresse. tfais des sociaux ont 6galement 
eu un impact sur le nomadisr. Labolition c lesclavage a rendu diffi­
cile a certains nomades le maintien de leur mode dc vie ct ils ont prfffrc 
so fixer ddfinitiverent. Cortains so scnt dtablis dans les villes, laissant 
un ou deux bergers surveillor leurs troupeaux. Cos derniares annr6es, dans 
cette region, los troupeaux ont 6tU :4e plus an plus concntris entre les 
mains de quelques propridtaircs ot il sot probablc quo la sCdentarisation 
soit on parti. duio a cette trdance. Au cas ct le processus de sddentarisa­
tion so ddroulcrait dens lavenir au taux indiqu; de 3;4 % par an:, la 
population nomade tormberait L 68OOO pcrsonnes en l'an 2COO malgrL un 
accrcissenont nature! noyen dc 2,5 % par an. Si la construction do la 
route jusqu'a fiuma qui dolt s"achever on 19C2, a un impact comparable 
A celui des autres rrgions, ii se pout que l population nemade lu 
Hodh Oriental diminue encore dava-itage V8uraint los deux prochaines 
dcconnies.
 



Outre les nomad s install s ' lintgricur des frcntia-res de cette 
region., la population -,u 1odh Orie-tal eet celle qui cor-ptait le plus
 
ue nomades nauritaniens er. dehrs ues frontircs nationales a 
l'6poque

6u recensement de 1977. Dens la mesure o i il nexiste pas de donn~es
 
concernant ce groupe pour perr:ettrc dc calculer les prcjections dino­
graphiques., il a 6t supposG quc ce grcupe' aura un taux de s4dentarisa­
tion faible ,unul it s'accroitra suivant un taux zioyen do 2,5 % par

ar(I2). Bien que cette hypothse ait t ngcessite par le manque de
 
donn~es. elleonc correspond -robzablement pas a L,' rdalitf sociale. La

sioiti6 des 1.400 Mauritaniens qui sont venus rejoindre la popularien

sgdentairc iu odh Oriental en 1'176 vn-ient de l'Ctrangez. II est
 
probable que *':.e -ibanonnaient une vie de
la plupart ces.individus 
nomadisme intcrnational pour s'ftablir a lint[Srieur des frontibres
 
de la ilauritanie. Si t+el ost vraiment le cas, d'ici Van 2000, les
 
nomades vivant a ltranger pourraient ftre considgrablement moins
 
novibreux cue ls 87.O0O indiquis la figure 3.2.1.
 

La Population Stdcntair
 

Les quelque 270 villages recenc,:s en 1977 abritaient une popu­
lation de 71.000 habitants il est c!.-ir que l'augmentation de la
 
population sdientaire du Hodh Oriental dL'paisse netteuent 
 le taux
 
d'accroissement naturel. La population de la plupart des villages de
 
cotte rgioI a corsid rblemcnt augmcnt6, mt c depuis 1973 z plus
 
c la moiti( dEs villages rep ir-3s an 1977 niavaient pis encore
 

.t reccnnus ccmiie 
 tles par Ics dessinateurs de cartes topographiques 
au 1/200.000 de IIG.N. vingt ans 
avant. Nma. la capitale rdgionale,


doublC sa population de 1962 pour atteizdre }0OC habitants en 197,7.

Le taux dacrcissemtent., estimn- a 5 % par an pour la p6riode actuelle, 
va diminuer progr,2ss ive-ent mais !Vaccroissementdiffrenticl restera 
rgulier ; ii faut soattendre . ce que 4.000 perscnnes viennent s'ajouter 
a la population s&dIcrtairie dc cette r~gicn &'ici lan 2000 cette 
fractior. de la population totale comptera -lors 166.000 habitants. 

La croissance projet~e pourrait toutefois Etre ccrsid-rablement r~duite 
au cas ca la nouvelle route de Wtnma scrait A lorigine d'un d~sastre 
rature! en facilitant la fuite de sos habitants vers Nouakchott ou 
vers des villes situes sur !c i-aime trajet. 

(12)11 aurait pcut--gtre $tC plus rialiste de :upposer qua le taux de 
scuentarisaticn a l'intcrieur de ce tauxgroupe corrcspondra au 

nationa-l, Tcutefois, ce-tto hyozh.se aurait n~ic:ssit 
 d'autres 
suppositions concernant le pays 6vetituellement choisi. Ces problhmes 
ont Cti Lvit-s en retraiant sculement l'-vclution nnturelle de ce groupe. 
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Tableau 3.2.1 Projections des populations Rggion 01 Hodh Oriental (a)
 

Pcpulation en millier Taux de croissance (moyenrne annuelle en %
 

:1977 1980 1990 2000 1980-1990 1990-2000 1980-2000
 

Nomades 
 86 83 75 68 : -1.0 -O -1.0 

Sdentaires 
 : 71 83 125 166 : 4.2 2.9 3.5
 

otal :157 166 200 234 : 1.9 1.6 1.7 

(a) Taux de croissance annuelle constant appliqu6 2.5 % jusqu'a Van 2000
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3-2,2 Le Hodh Occidental
 

Le llodh Occidental, qui s'.tend entre lAsaba et 
le Hodh Oriental
 
et qui a une frontibre commune au Sud avec le M6'li 
 a eu un taux de
 
crcissancc quelquc peu moins rapiciqua le tnuxd'accroissement natural 
pr~sum6. Cepend2nt, la mesure de la tandance d'ensemble n'est pas suffi­
sante pour reprd!scnter de fagon adiquate los schWmas d- croissance 
do cette region, Le profil dhmographiquL iu Iiodh Occidental est d~tcr­
uMin par lVaction de doux courants opposes. D'une part, I'importanto
 
population nomade de cetto r6gion se s6dentarise C un taux qui d passe

de loin la rnoyenne nationale 
 la population sidentniro crolit on consc­
qucrice tr5s rapidement. Dautre part, comme Ics regions de lOuest,

le Hodh Occidental est soumis .iurn forte vigraticn externe. 
 Nalgrd

la venuc do quelcues nomades qui quittnt ias rgioris " cisines pour
 
venir s'vtablir comnnc semi-nomades sur los prairies relativement
 
abendantes du Hodh Occidental, la balance netre reste n6gative. La
 
migrationcexterne exc~de do loin la migration interne. 

D'apr~s los courbes do croissance rdalisdes, cette seconde tendance
 
siaccentue jusqu'L la fin du si~cle, pour aboutir 
' une populaticn

qui devrait atteindre 19l1000 habitants (voir Figure 3.2,2 et Tableau
 
3.2.2 correspondant).
 

Ces projections no tiennent pas compte dce mouvements 6ventuels
 
dus 5 lexistence dOe la nouvclle route trans-mauritanienne. La construc­
tion do la route a lVintfrieur do cette r6gion a dbjA commenc mais il
 
niest pas encore possible do savoir si, unc fois achev~e, cette route
 
encouragera ia cr,}issanc;, 6conomique locale(comnme cola fut le cas
 
dans l'Assaba) ou n'aura pour consdquence quo de facilitu- Une fuite
 
de population vers Ncuakchott. De plus, los effets d6mographiques de
 
la cr~ation d'une route dans d'autres r6gions ne scat malheureusement
 
pas suffisammont connus pour faire des predictions dans un sels 
ou 
dans un autre, Les projections dc l'accrcissament moyen annuel de 1,94 % 
jusqu'en lan 2000 supposent Dar difaut quo la somma des offets positifs 
et ngatifs do la route sera gale a zero. Toutefois, L l'intrieur de
 
cette r'gion, il faut s'attendre a cortains changcments qui sent
 
dtudis ci--dessous.
 

La Population Noimde 

Plus de 6 % des nomades du Hodh Occidental ayant fait l'objet
d'un sonda-e en 1977 ont mharqu6 lour intention de se sddentariser au cours 
de lVann6c . venir. Comec dans lo Hodh Oriental, los effete long
terme du In sdchuresse associ~s aux changements s'oporant dans los 
structures sociales cnt contribud i rcndre la vic nomade intenable dans
 
beaucoup do cas. 
I! est probable que les membres les plus marginaux de 
Ventourage des granes famills nomades soiant all~s vivre ± Aicun, 
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ou mrme A Nouakchott. II semble que lec etits pasteurs se ,oient
 
simplement installgs autour dce puits plus (irs. Au fur et a mesure que 
la construction de la route avance vers 1'st., celrtains nomades sc fixent
 
autour des puits provisoircs ereus; s par la HIENDES, la scci~t6 bi:gsi-­
lienne charggc de construiro la route. Le fait que ces coznqunautt.s
 
puissent continuer a survivre de cette fa~on reste d- v;'rifier, 

Avec V'apparition de !:,r-ute. une redistribution de la population 
nomade scmble inuvitable, Copendant, 1cs coisC-quences globale& de la 
rout sur le nomadisme sont difficiles 1 pr ,ir. Ce nouvel axe de 
circulation peut occ,21Ircr le processus di st.Ientarisation, comate cela 
s'est prcduit dans d'autres r~gicns. -wais aussi stimuler Ic nomadisine 
en facilitant le cc'.mvercc des amnii.aux CIevs rJans Ies prhiries dc cette 
r~igion. Encorz une fcis, cn l'absence d do::nn'.es qualitatives e quan­
titatives., il a 6tC suppos7 que cC- dcux influences seront de forcu 
6gale. Les projections du tau), dralatteient d' nomadisme qui ont i 
ztalis~es sont basdes sur les tendanc.:s passgcs. Dapres ces tcndances, 
la population nonade qiui comptait 6.,0CC.O personneo cn 1977 tomberait 
L 26.000 dici la fin du si~cleo 

En plus des 64.000 nociades recens~s 7'-'intvrieur des limites 
regionales en 1977. le Hodh Occident.dl comptait ,glemenr 10.000 
nomades vivant a ll&trlnger, ct pour la plup,:rt au Mali. Une fois 

ucl dorn.cs, a aoCpnrn ceenccrc, en r-isun2.tCu :a:.,qG;^.,- il2.5¢%6t,;ar considdr?. que 
' groupe -tait un taux d'acczr-ois-en.t de 275 / opdt 

il n'est pas certain qu; cctte supp0sitin cit juStL. Lc -,,igration 
interne annuelle dont L ncficio l population s~dentaire du Hodh 
Occidental vient pcur une large part de .'f.tranger,, la plupart 
tant. vraisctblableMnTet der Peulhs transhumants qui revi.,nncnt du Mali 

pcur "s V dtablir '' datis cette ri'gi.on. Alorn qu'il n'a pas &.:;i possible de 
tenir ccmpte do cc facteur dans ler courbes repr seit-cs ic figure 
3.2,2, il est nLannoins probable qu'une certainc fraction des 17.000 
naiadcs d-nombr~s pari ccux qui vivent en dehors des frontires 
nationaus 3e sera effectivercrt ixdce en lan 2000 dans les lit.aites 
du i'cdh Occidental.
 

La Population S'ddentairo
 

Le taux d'acczoisse-ent r.uide qui caract~rise actuallement la 
population s~duntaire du Holh Occidental .-environ 7 % par a.n- est 
attribu, non pas d un affiux de ,,--opulation en provenance d'autr,!s regions 
mais au fait que 1,000 ! 2°000 normades s'y s~cdentarisent chaque annie. 
Ce sont les petites ngglomnrations de lI partic sud de !a r.cgion qui 
benn.ficient en majoritC de cette expansion. La population dVAioun a 
presque double au cours des quinze dernires anndes, mais son t2ux 
U accroissement n'a pas 6t6 constant. Dapr~s lcs chiffres du recensement, 

http:ri'gi.on
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Tableau 3.2.2 Projections des populations 
- Region 02 - Hodh Occidental (a)
 

Co 

Population en millier 
 Taux de croissance 
 (moyenne annuelle en %
 

1977 1980 
 1990 2000 1980-1990 1990-2000 
 1980-2000
 

Nomades 
 : 64 57 38 
 26 -3.9 -3.9 -3.9
 

Sidentaires 
 60 73 119 165 
 5.0 3.2 
 4.2
 

Total 
 124 130 157 191 
 1.9 1.9 1.9
 

(a) Taux de croissance annuelle constant appliqug 2.5 % jusqu'4 l'an 2000.
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la population do cettc! Ville. i subi une pkrte 6ic 37 2. ertre 1975 et 1977 
le nonibrc. Uhabi-Lancs a baA-s& do 14.00 a -0000), dornt a b;-"rfici6 on 
rnajoriti- la ville d'z 1J1-uakcout, Cr~ca ~i I- routo dea N-ma qui 4oit 
traverser Aicoun, la cpt Lps.ioraic dcvraiPt ccm.'aitrC 11r, ccrtain r'egain 
de vitalit, ki.coni-vque: ci cott(o tC~rU'nCC tLute cno tora t rt 
ronversice. 

rG110 lipnc droite corr(-.pown i.t lo. r..ieux au tracC des points 
historiques rucot:struit3 pour la2i~t~ r6EJio., iia~r si la route 
st~iaule la cr(issa~nce vers urwc ir. ndarnicc Ccono.-Au;2 ",- A-Toui, In 
Popula1,tic-11 est Suscip1t i'lc donugmiirt- r u;r' taux Uprf tau taux 
moyen dc 3,3 Y'p~ar an, rut pour la prok1990-2'. D' nutre 
part, si du '--it (!u 11ouvel axe routidr, Aicun drcvient uu insignifiant; 
arrat de POiLIS jour 'r cntre N~ina et Kiffa, la population s~deritaire 
do cotte r .gior. riycde tn p,-,- attaindre les15.Y' habitanto 
prcj ztLis pour I aa 200O. 

3.2.3 L'Ans ,11 

Avanit que nc. ccir mcanx i Lrvaux &-.-cor~rructic;- Jk! !a r~oute 
trans- auritanioniM, '.Assaba, troisi~c ii . ac:Histrative dle 
Matiri tan ic, -Li a ''s;i '~ur-- Creis areo -urI! L!2 rosc 
a ou des offcots c-n peu prorncnc-s Lcons co~to O 'o o.
ci'autres, 1 A-11.a s0%;~i'~ gratcr~on o c;ct 
tout au long des armZ"nnu- 70. iiffla Jr. ,-,C--al(: Ville., a _..rdu 
prcsque 40 Z de ,.-s populaticr -Titrc 1i75 et i977. A l'Lpcque O'u recen­
semncnt de pri -. I.-tion . A:>as l2i?.OCio
1977,.. d Personnes 
et c.ugreritait ci' cnvir!n 1!- 1:, wue -.17-1 -1 .ur~te hcvto ternance 
dans le futur -;st illustr 3>- par la co:~X1 cl I& figirn- 3,2.3 (accom­
pagnL-c du tableoau 3,2-13). 

La dynamiqtie cU. hi cpulation do ccttc rri;i--7 est-(el! c'pendant 
caract~ris&i uniqucua:ic- pr --r .I.ocn c:c~ls? obser-­
vationv~ Postc-ricurcs au rc-cr:L;oc.- 1'Cc'1977: hIL 1"~w Oute ost ;! la 
sourcc d-iri booctri conoi;;iquc a'u1corr.-,sponc. un accroissrci--mt de 
popui-ation. Le Lfait qui! !a route ait G?-.; jgouclroai. &. Hou.:Uehott L 
1Ziffa, mias nas bo-auccu, pulus loin. ,a fait de la ca,,italo r; Eicrialc 
le centre Ciiuo zri~ution unrrcharudisesCI dc- d'ir ahs vcorst 
points de 'intZrjeur. La lcpitcuo &; cotta: siuni ' a p~is (-chappL 
aux N,1auritaciiens at los peimits ccimitercc.s florissmnr. En faislant do
Kiffa sc, rjunrtiar 1:or1.in('riu dui pas a2-"NE 
contribu6 di 3onrler -1 1:, villo rc nouvollo vi..ll-.Ln ciexcuro do la 
yullo, les ru-au.x ont rx';arqu6 1 aparition di'un traf ic considZrable 
sur hi route ot ort cult ivc-r de -ardins, a)i,-.,t,-antAcmr~~ nouv,:aux 
aitusi "a LJttur la hujeatsle"ctn~:cc: Tgo.I cLi,? 
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que l'avenir O'conomique de cette r6gion soit relativement brillant
 
et si l'lan produit par la construction cc Ia route est naintenu, il
 
est A prCvoir qua la ?cpulation augmente LIun taux de plus on plus
 
rapide. Cette 6volution est reprusent~a par la ccurbe X, montrant
 
un taux d'accroissement actuel de 2 1 % par an qui augmcnte jusqu'a
 
2,6 % pendant la p~iriode comprise entre; 1990 et ian 2000. Daprds
 
cette courbe, !a populatiotn lan 2000 atteint 218,000 habitants.
.cd 


- Dans la mesure oa iI n'a pas Etd possible de (Itetuiner quelle 
courbe dgcrivait de manihre la plus r~alistc l'volution possible, 
deux sries dc courbes sent prgsenties. En rCalitg, l'avenir peut 
en d~finitive ge situer sur cos deux courbes. Au cas oii lactivitI 
economique du l.Assaba continuerait i.prosp~rer, mais sculemant pendant 
uoe poriode relativement ccurto, le taux c croissance pourrait chuter 
de la Courbe X a la Courbe XI. Los valeurs de la Courbe X ont 6tg 
utilisdes dans le Tableau A en annexe, uais il est nicessaire de souli­
gner que, pour effectuer des analyses au niveau nationals los valeurs 
d: la Courbe XI euvent 6tre substitues A cclles de la Courbe X 
sans affecter le taux daccroissement naturcl au niveau national a 
conditian -dutiliscrLgalcraent los courbes XI pour d~crire i'accroisse­
moent dans le Corgol. ct le Guidinakha (voir paragraphes 3.2.4 et 
3.2.10 concernant les profils rCgionaux de ces deux rgions adminis­
tratives).
 

La Population Nouadc
 

En 1977, la population nornade dc I'Assaba vivant A l'irnt6rieur 
des fronti~rcs nationales 6tait cstinL- A 43.000 individus. Parmi eux 
seulement 3,5 %. taux considrablement moins lev6 quo dans d'autres 
regions., ont exprimc leur intention de so sddentariser l'anne suivante. 
La courbe de la figure 3.3.3 qui reprdsente l'abattemcnt de la popu­
lation nomade est :tablie daprds ce chiffre, rais il est probable 
que le taux de s6dentarisation -it augsment6 depuis que le recensement 
a 6ti effectud. La hENDES a creuaC des puits provisoires le long de 
la nouvelle route et de nombreux ,asteurs sont venus profiter de cette 
eau fournie en abondarce. Cos campements qui sent l6gion le long de 
la route pourraient devenir des villages fixes. Las projections de 
l'abattement de 1977 portent la population nomade a 34.000 individus 
en Van 2C00, tiais cc chiffre pourrait tomber aussi b-s que 25,000. 

La population nocmade cia iAssaba vivant Z l atranger a etd estim'e 
5 1.700 personnes en 1977. La figure 3.2.3 montre que cette population,
 
pour laquelle il n'existe pas d'informations sur la sddentarisation,
 
s'aceroit su taux de 2,5 % par an et attcindra 3.000 personnes en Van 2000.
 



------------------------ 
-----------------------------------------------------------------------------------

Tableau 3.2.3 Projections des populations 
- REgion 03 - Assaba (a)
 

Population en millier 
 Taux de croissance 
 (mcyenne annuellee 

on %) 
1977 1980 1990 
 2000 1980-1990 1990-2000 1900-2000
 

homades 
 43 42 38 
 34 -1.1 -I 1 
 -1.1
 

S~dentaires 
 86 94 130 184 3.3 
 3.5 3.4
 

Total 
 129 136 168 218 
 2.14 2.6 2.4
 

(a) Taux de croissance annuelle constant appliqu6 2.5 % jusqu 
 .'Van2000.
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La Population S~dentaire
 

La nouvelle route est devenue l;rlment ddterminant principal de
 
la forme des schiemas daccroissement de la population sLdentaire. Alors
 
qu' l poque o Ia route n'oxistait pas l ropulation s~dentaire
 
augmentait , un taux seulement l~gererient sup rieur au taux d'accrois­
scment naturel, la .enCancc actuelle indique un boom de population 
(reprisent- par la courbe Y). Si cette dornire tendance so maintenait,
 
li population s~dentaire dle i'Assaba attuindrait 184.000 personnes
 
en Van 2000 et ne serait en aucun cas itifrrieuro F 145.000 (courbe YIY 

3.2,4 Le Gorgcl
 

En 1977, le Gorgol, voisin de I'Assaba h l'Ouest, comptait 149.000
 
habitants. lais lia Lynamiquc ;.e croissance ce lI population de cette
 
rigion est particuliPrrement difficile .76valuer pour plusieurs raisons.
 
En prunmicr licu, I- courant migratoire nass& cst liC aux Lchanges
 
internationaux sur lcsquels la moiti 
des donndes seulemcnnt est dispo­
nible (celles qui concernent los Mauritaniens qui reviennent de ltranger).

Apparenlinenrt l'afflux *de population dans Ic Corgol a 6t plus imrportant
 
que d(ans n'irtrporte qucile autre rdgion., sauf Nouakchott. CCci sumble
 
liG en grande partie l'er.ploi en 1976 par exermpl , li Corgol a
 
Occucilli plus Cu doublc d'hor.wes agis de 15 ai 
 39 ans que ce fem..es
 
du mSie Ago. Cepend-nt une forte proportion dcs nouveaux arrivants
 
(presque 50 % cn 1976) venait dc pays 6itrangers. Du fait du zanque
total de donnues concernant l'V.wigration -n Miauritnni,., il a 2-t6 supposC
dans le calcul des projections d&mographiques quU:. chaqu auritanien 
dc retour &un pays tcrangr corresprcd au ilauritanier, qui quitte le pays.
Le taux de migration internationale n,tte des Mauritaniens a donc 6tS 
laiss6 .I ziro et le nornbre de .. auritanions rusidant " l'':tranger 
a %t.Amaintenu au status quo dc 1977 (voir au chapitre 2, paragraphe 2,2.2
le d~tail de cette hypothise)o II no fait pas de doute que lo Gorgel soit 
la r'gion la plus affectde par cette hypctlhsc. Bien que, d-ans l'ensemble,
le Gorgol.semble avoir Lnf.fici6 d'une migration interne tr~s positive,
lorsque los ajusteients des ichanges internationaux sent effectu6s 
le solde devient nggatif. Ainsi, le fait que le toux daccroissement
 
dpasse ou non le taux d'accroissement naturel de 2,5 % dCpend euxclu­
sivecient des hypotheses mises sur los 6changes internationaux pour 
lesquels les doni6s sont inexistantes.
 

En second lieu. le r~le de Kaedi, "ila fois capitale r~gionalo et 
principale ville cLntrale st.r le fleuve, est difficile - dterniner. 
Do 1975 A 1977j Kaedi a eu une croissance do 2,4 % alors qul presque 
toutes los autres villes le l'intCrieur out perdu une part importante
de lour porulatiorn. Gopcndant, des rapports ricents font 6tat d'une 
stagnation 6cono;rique dans cettc ville, L'.abattoir de Kaedi, qui devait 
tre le premier pas vers la modernisation. fonctionne bien en-ceq de 

sa capacit6. Le taux d'iccroissement do La population de Kaedi est-il 
aussi sur le ddclin ? 



45 

Enfin, les problAhmes poses par la rialisation du Projet du Gorgol,

destine d~velopper legriculturc sur les superficies irrigutes par

l'cau du fleuve, concribuent A rendre incertain !avunir 
 de cutte rigicn.
 

Deux courbes d&crivent l'accroissement de lI population totale 
de la rogion (voir figure 3.2.4 ot tableau 3.2.4). La courbe X esc 
une extension de l'accroissement passd (calculic elL respectant les 
hypotheses sur les ichanges internatiortaux expos,es au chapitre 2).

Las valeurs reportees sur c tte courbe figurcnt au tableau A en annexe.
 
Cette courbe suppose au wieux le succ~s moyen du Projet du Gorgol et 
un accroissament bien infdricur au caux d croissance natural. D'apras
 
ces suppositions et avec un taux d'accroissemnrit 6gal A environ 1,6 %
 
par an, lI population totale de cette r£girai. vrait atteindre 217.000 
personnes en Van 2000.
 

La courbe X! suppose que In migration externe notte future, 
en tenant compte des 6changes internationaux sera A peu pros 6gale
& z6ro. Ce schira de croissance de la population d6pendrait du succgs

du Projet du Gorgol, d'uu autre plan I,- Cduveloppement 6conomiaue 
ou d'un changement radical du sch3ra du nigration internationale.
 

Pour affectuer des analyses au niveau ntional, il est possible

de substituer ls valours de l. courbe X1 aux valeurs de ia courbe X 
sans faire varier los suppositions concernant laccrcisseinent natural 
au niveau nation:l, a condition d'utiliser Cgalcnt pour los regions
voisines (Assaba et %uidima-kha) los courbes X] (voir profils r6gionaux, 
paragraphes 3.2.3 et 3.2.10).
 

La Population Nomade 

Los nomades du Gorgcol, dont le taux dc s(dentarisation nst ldg­
rement infdrieur aux taux national de 5,2 7, auront relativealont peu
d'inpact sur le schCima .'accrcissement de la r6gion dens -on ensemble, 
pour la simple raison quo les nor:ades du Gorgcl no constituent actuel­
lement qua 10 % de la popul-ntion. Mieme s'ils sc s Sdcntarisent au taux 
de 3,7 % par (environ 600 personnes chaque anndc actuellement, mais 
moins do 500 d'ici 1990), los ncftades n'nppcrteront nu'une contribution 
nd- igeable a I, population sddentairo de cette r6gion. Le nombre de 

.noriades vivant l'-tranger a 6it cstirri L 800 on 1977 ! avec un taux 
d'accroissement d: 2'5 2. ils sercnt 
1.400 ca Van 2000, (Leur nombre 
Citant insignifiaut, ils n: sont pas reprdsont6s sur la figure 3.2.4). 

La Population Sdentairc
 

MNme si Von considbr,: qua lo taux de migration internationale 
est 6gal I z~ro, la population s lentairc du Gorgol ne sera pas en 
mcsurc de suivre lI taux dVaccroissement natural. Le taux d'accroisse­
munt devrait varier entre 1:,7 % (courbe Y) et 2,3 % (courbe YI) par an
 



---- ------------------------------------- ----------------------------------------------------

Tableau 3.2.4 Projections des pop-u!ations - R~gion 04 - Gorgol (a)
 

Population en millier Taux de croissance (mcyenne annuelle en
 

1977 1980 1990 2000 1980-1990 1990-2000 1980-2000
 

Nomades 16 16 14 12 -1.3 -1.3 -1.3
 

S~dentaires : 133 142 174 205 2.1 1.7 1.9
 

Total . 149 158 188 217 1.3 1.4 1.6 

(a) Taux de croissance annuelle constant appliqu6 2.5 % jusquva lan 2000.
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jusqu'a la fin du siicle L condition que los programes de d.veloppement
 
reussissent 6 retenir la popuiation. La population stdentaire devrait
 
ccmpter entre 205.000 et 221.00O personnes un ivan 2000
 

3.2.5 Le Brakna
 

Par suite de la s6cheress% dont iintensit%. n'a pas diminue depuis 
le debut dcs annCxes 70, los habitants de la region en viajoure partie 
d~sertique du brakna ont peu a peu abandonnC leur territoire a la 
recherche d'un environnei.ent plus fa.vorable. En 1976, prosque los 
deux-tiers de ceux qui ont quitt ie Brakna se sont instrall.s 1.Nouakchott. 
Cette tendance s'cbserve dupuis le ddbut des ann6es 70 ot rien ne prouve 
qu'elle va aller en diminuant, Au contraire. ,Ale a ;tt encourage par 
la rcuvlle route qui relie AlIg laa capitale rtgionle., -1Nouakchott. 
Lorsqu'ils ont it,intzrrogis sur lour plus r .cent dcplacemnnt (dans le 
cadre du recensement de 1977), 1,500 !iauritaniars ont drclaJ': ou'ils 
avaient quittk. le Brakna pour Nouakchott en 1974 2,000 pcrsonnes 
avaient fait m 1975 en 'i.me oo r-- en et 3.500 197( 3 l';6,oque i la 
route 6tait en construction et oa la r6gion connaissait unI dCveloppement 
comparable- (ces chiffres nc comprennent pas cux qui, depuir ont quitt. 
Nouakchott). II rsulte Le cot excde, seulement faiblcmr.nt compens5 par 
une migration interrte dspers'e, un taux d"'accroi:sem,.nt global 6gal A 
environ !a uoitiC du taux d'accroissumcnt naturel. A 1.oini qt,-es projets 
du GRIN visant stimuler la crcissance 6cononique de cette region 
-notament a bcgh&- ne r6ussissent pleine.mecnt, pour deu:- cr.fants qui 
naitrcnt dans le Brakna dans ls annycs a venir, une personne quitters 
la rtgion. Cependant, meme en cenant compte de cet exode futur, la 
population de cette region devrait s:accroitre de 40.000 peronnes 
au cours cdes vingt prochaines annies (voir figure 3.2.5 et tableau 3.2.5). 

La Population Nomade
 

Le procossus de smdntarisation qui se dCrcule dans le Brakna est 
encore plus spectaculaire que l'exode. Presque 6.000 !scnnes (11 %) 
parrai ls 51.000 ncmades ddnombrF3s er 177 avaient exp nil' ! intention 
de so sdentariser avant un an. S'i. est possible dc assiuiln coo 
intentions une si~dntarisation effective, le tac:, de s~dentarisation 
dans le Brakna en 1977 aura dtk prcsquc deux fois plus 6!evG que la 
moyenne nationale et de loin le plus fort iu pays. 

Ii est peu probable que le processus de s6dentarisaticn se 3it ;'ur:uivi
 
a ce rythme sur une longue pTriode -!a population do la ri.Fgion n'aurait 
pas suffit ! Le Brakna a tit&3 l'une des rdgions is plus touchufes par la 
sichercsse, Dans de nomrbreux cas., lisuffisance do pturagcs a non 
seulement dicira6 los trcuperux Oxistants mais a galemcnt an6anti tout 
espoir de les rcconstituor. Los informations sur cette vuz'.stion font d&Rfaut 
mais il faut supposer que la sdcheresse a acczilcir6 In c.osu. de 

http:d"'accroi:sem,.nt
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Tableau 3.2.5 Projections des populations - Rgion 05 - Brakana 

Population en millier Taux de croissance (moyenne annuelle en
 

1977 1980 1990 2000 1980-190C 1990-2000 1980-2000
 

-

Nomades 51 38 18 12 -7.2 -4.0 -5.5 

S~dentaires 101 121 161 187 2.9 1.5 2.2
 

Total 151 159 179 199 1.2 1.1 1o1
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s~dentarisaticn analysC par le recenser.ent d. 1977 et, par consdquent,
 
la courbe qui d~crit Ia croissance cle la population nomrade a iti ajust~e
 
do facon 4 refl~tcr une explosion soudaine dc la populatinn szdentaire
 
au milieu des ann6es 70. Catte tontde brusque sere probablement suivie 
d'un ddclin progressif du taux dc s~dentarisation jusqu7A 6 % d'ici
 
1990 et 4 % d'ici l'an 2000. La population nomade, estimCe g 3gOOO
 
individus en 198O, sera r6duite & 12.000 . la fin du si~cle.
 

La Population S&dentaire 

Alors quo la population nomade diminue, il est pcssible que la 
population s dentairc augmeute; tr'-s rapidment car une poignoe seulement 
ds nomades qui 3nt expri-i& Vintention de so s~dentarisor ddsiraient 
aller vivre Ncuakchott. Ii est probaublc flue la sddentarisation s'effectue 
par paliers los families nomaies se s61dntarisent d~abord dans Ia 
region elle-m'nie avant de partir pour Nouakchott. Entretemps, l- popu­
lation jo plus petites agglomrations se trouvc temporairement gonfl6e. 

Le r~le les deux villes los plus importantes dc cette r6gion,
 
Aleg ut Boghr. est mal d.fini. Com-me il a 6t, mentionn6 plus haut, la
 
population de presque toutes los vilIcs ue 'Mauritanie a diminu6 entre 
1975 et 1977. Los principesvitaux de Bogh6 cnt tt" touchds , cetto 
villa du fleuve qui devait recevcir une aiCde importante dans le cadre 
du Projet O4VS a perdu presque lI tiers de sa population. D'un autre 
cgt , Aleg a b~i :ficii c;un lKger accroissemont de population, mais 
celui-ci duvrait 9tre intput& aux travaux jui ont pripar Ia construc­
tion Ce le route trans- l:auritanicnne, En 1979. los fonccionnaires de 
ladministration firent tUt dVun,_ portc. dc population au -Profit de 
Nouakchctt. Cette terndance c:t n:rebableuont cello qui caractcrisera 
V ovcnir, 

A l'heure actuello. Vaccroissenient de la population s6dentaire 
cst cstirLk5 6 % par an ; cependant, u'ic le milieu des ann*os 30, ce 
taux dc xansion rapide devrait ddcliner jusqu'A 3 % environ ut se
 
stabilis!r I environ 1,5 % au :-iliou des .'inn&as 90 puisque le nombre 
de nor ,iIesqui se s~dentariscnt diminue chaque annge. D'ici Van 2000 
cepcndant, la projection de li population sudentaire montre quo collo-ci 
aura prosque doubld par rapport a 1977 oi! ella comptait environ 100.000 
personnes. 

3.2.6 Le Trarza
 

De bons paturages pour lV:.lvage do troupeaux de moutons et de chdvres 
cnt fait du Trarza depuis dc nombreuses anneis In regien lI plus peupl6e 
de I1auritanie. Cette -osition se trouve menacoe par los effcts cI6vastateurs 
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du r~cent cycle de scheresse qui, das c.ette zone, a transformL; des
 
quasi-forets en dunes de sable. Mme ii sa population est toujours,
 
en Van 2000, plus nombreuse que cell des autres regions, le Trarza,
 
des maintenant, re se taille di-Cj' plus la part du lion.
 

Come le Brakna, le Trarza a contribu6 r~guli rement a la croissance
 
de Nouakchott : d'aprds les chiffres du rocriseinent 'de 1973 C 1976 entre
 
2.000 et 3.000 personnes ont quittO chaCuL annie le Trarza pour Nouakchott
 
(ces chiffrcs ne concernent que ceux qui, depuis, n'ont pas quitt& Nouakchott).
 
Alors que le volume de 1: migration risque de d6cliner au cours des
 
prechaines anndes, aucun signe rie nprr-!et dentrevoir la fin cdo cette 
tendance. En raison de cette migration externr importante. la projection
 
de l'accroisseent dens 1L Trarza pour la prriode 1980-2000 est fix~e
 
au taax moyen de l10 % par an (voir tableau 3.2.6 et figure 3.2.6).
 

La Population -fomadc
 

En 1977, los nomades du Trarza -formant zieux seuls presque le quart
de iensemble de la population non:ade Lu pays- oant sembl peu enclin A 
se sidentariser par rapport a la plupart des *utres nomades du pays.
En supposant quo les intentions exprip-t6zs par los noviades correspondent
 
i la rualit6 le fait que le taux de sedentarisation r.:it relativenent
 
modeste pcurrait signifier que les consdquences de la scheresse et de
 
In construction de la route vers Rosso el: Alog ont d~j& atteint leur
 
intensitd maximale (las pcints historiques reconstruits ont dti
 
ajustCTe dc fargon 2 refliter cette tendarce). La faciliti d'acc~s Z3
 
Nouakchott et dens ueae certaine mesuro Rosso permet aux families 
nomades qui ort survdcu la s~chcresse d~'npporter leur contribution 
au monde du travail sans abondonner leur mode de vie nomade, en envoyant 
un ou deux mewbres de la famille an ville, La proximiti de la capitale 
perniet aux hommes de faire du commerce ou aphe d'exercer une activitg 
semi-professionnelle pendant in seonainet da passer le week-end en brousse
 
et do subvenir aux besoins de Icur far.iilc o.me lorscue les terres n'y

suffisent pas. Ii est probable que la s6dentarisation dans le Trarza
 
s'effectuera au taux annucl de 3J % envircn au cours des 20 prochaines
 
annies. M~me dans ces conditions, la proportion de noniades dans cette
 
r~gicn par rapport t la population totale nor!!ide du pays augmentera 
de 25 % en 1980 ' presque 30 % en Van 2000.
 

La Population Sedentaire 

Les points historiques figurant sur la ccurbe d'accrcissement 
de la population sLcntaire (figure 3.2,6) refltent une augmentation 
moyenne annuelle de plus d 6 Z au cours .es dix derni&rcs annes. 
Ceci est dO en ninjeure partie la s".dentarisaticn des non-ades dans 
le passG et se rwmarauc ais6ment dans le d6veloppement de centres 
urbains tels que Boutilimit 6ont la population a plus que doubl6
 
cos quinze dernidres annes, au Tingan sur In route do Rosso dont
 
54 % des habitants recens~s en 1977 nu sont arrivds qu'apr s 1973.
 



-----------------------------------------------------------------------------

------ ----------------------------------- --------------------------------------------------

MTableau 
 3.2.6 Projections des Populations - Region 06 - Trarza (a)
 

Population en millier 
 Taux de croissance (oyenne annuelle en
 

1977 1980 
 1990 2000 19S0-1990 1990-2000 1980-2000
 

Nomades 
 106 102 91 
 081 -1.2 -1.2 -1.2
 

Sadentaires 110 122 157 190 2.6
0 1.9 2.2
 

Total 216 224 248 
 271 1.0 0.9 
 1.0
 

(a) Taux de croissance annuelle constant appliqu42.5 Z jusqu"AaVan 2000.
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Grace aux investissements r'alis~s le lOng du fleuve dans le Trarza,

il est vraisemblable que la populaticn s6dentaire de cette partie de 
la
 
rAgion continuera a augmenter a u"
1 taux supiricur a celui de 1'accrois­
sement naturol. Rosso en particulier pourrait s'tendre si les projets

de 'OIVS destiies h crer un port et t stimuler 1'industr.e russissent 
i redonner de la vitalit6 carte ville, porte do l'Afriquc de l'Ouest.
 
NManmoins, une croissance lE long du fleuve ne compensera probablement
 
pas la stagnation qui ragne das d'autres parties de la r~gion. Le
 
taux d'accrcissemont noyan annuel de la pcpulation s6dentaire du Trarza

devrait descendre jusqu'l 2,6 % enraoyenne pcndant les anndes 0 puis

jusqu'a 1,9 % au cours de lA dernir 
d~cennie de ce sigcle.
 

3.2.7 L'Adrar
 

L'Adrar a subi une perte de population constantc au moins depuis

ces vingt derniares anndes. Plus d 5.000 personnes ont quitt6 l'Adrar
 
entre 1974 et 1977. Bien que l'exode eat d~ji cccmcncC lpoque

du recensement urbain de 1961-61, ALar, l'une des a.omrations les
 
plus anciennes de Nauritanie, tait 5 cette Qpoque la plus grande ville
 
du pays. En l'espace de quinze ans, entro ls daux recensements, la ville
 
d'Atar est devenue coll dent 1'accroissement eat le plus lent et est
 
passie de la premiere A la sixime place dans le A'ssoerent deq vilies
 
par taille.
 

Comma le montrent la figurc 3,2.7 et c tableau 3.2.7; le schima
 
d'accroisscment do l'Adrar a fait 
l'<Ojet d'un brusque mouvement
 
ascendant en 1975 qui a brisC la tendance vers unc croissance minimum.
 
Ii est probable que l'inten3ifictian des opdrations militaircs dans cette
 
zone pendant les nnCes de ccnflit au Sahara nit 
t la cause de cette
 
augmentation ; elle ne refl te pas un changument a long torme des
 
schemas d'accroissement. En fait, 
 i lo solde ngatif de la migration

nette a NO consid~rabkw;ent rduit au ccurs 
de la piriode 1975-76 
-vraisemblablement A cause do l'arrivie des militairco- le taux de
 
migration externe n'a pas variY de fagon Wvidente. Ii est a privoir

que d'ici 1985, la population do i'Adrar se sera A nouveau stabilis~e
 
suivant le sch~ma d'accrcissement qui existait il y a plus de dix ans
 
et augmentera au taux tris faible de 0,1 
% par an pour atteindre
 
57.000 individus en Van 2000.
 

La Population Nomade
 

La survie des nomades de l'Adrar, rgion dMsole et pauvre en
 
piturages, a toujours repos6 sur la fagon dont ils s'adaptaient aux
 
variations dans les prgcipitations, mais les averces clairscmieo et
 
sporadiques des dix derni~res annes out re:adu leur mode d 
vie
 



-------- ----------------------------------- -------------------------------------------------

--------------------------------- -------------------------------- ---------------

Tableau 3.2.7 Projections des populations - Region 07 - Adrar (a)
 

Population en millier Taux de croissance (moyenne annuelle en Z)
 

1977 1980 1990 2000 1980-1990 1990-2000 1980-2000
 

Nomades 18 16 11 8 -3.6 -3.6 --3.6 

Sddentaires : 38 40 45 49' 1.2 0.9 1.0
 

Total 55 56 56 57 
 0.1
 

(c t%
 

(a) Taux de croissance annuelle constant appliqu 2.5 % jusqu' l'an 2000.
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particulirement difficile a maintcuir. Au moment du recensement de 1977,
 
5;6 % des nomades de l'Adrar cnt exprimA lintention do so s1dentariser
 
pendant l'annie suivante (parmi eux, 48 % prtvoyaient d'habiter a
 
Nouakchott -pourcentage beauccup plus Glev6 que celui qui a W relev6
 
dans toutes los autres regions-), 3i la sddentarisation se poursuit
 
L ce rythme, la population nomadc ne comptura plus que 8.000 individus
 
d'ici l'an 2000.
 

La Population Sdentaire
 

Ln population s dentaire a subi une monroe on flaSh entre 1975 et 
1976, due prcbablement au rassemblement de troupes dans le Nord. Cette 
tendance diminucra vraisemblablement entre 1980 et 1985 et, au cours 
des vingt prochaines annes. l'accroissoment d la population sider­
taire devrait avoisiuer 0,9 % par an. A moins do projets do d6velop­
pement imprivus, l'Adrar contizuera A ccnnaitre une migration externe 
massive qui nc sera pas compensie par une migration interne substantielle. 
L'accroissament proviendra presque exclusivement de la sdentarisation
 
des nomades, mime si celle-ci est temporaire, dans los 85 groupements
 
de la rgion,
 

3.2.8 Nouadhibou
 

La constructint de la courbe d croissance do la huitime rAgion
 
administrative consiste essentiellement i projeter laccroissement
 
de Ncuadhibou, puisque cette ville comptait & elle seule 90 % de 1.
 
population do la rdgion en 1977. En dehors do la capitale r6gionale,
 
il nexiste actuellement qu~une pcign~e de villages oq rsident des
 
civils et la population nomade est pratiquement nulle dans cette zone
 
(d'apr~s le recensement de 1977, cette r~gion comptait environ une
 
centaine de nomades et certains d'entre eux ont manifestS leur intention
 
de se s~dentariser). L'ovenir de la 8Wne rigion dpendra sans aucun de
 
lavenir de Nouadhibou.
 

La projecticn des points historiques d~termine une courbe corres­
pondant A un accroissement do 6,9 % par an jusqu'A la fin du sicle
 
(voir tableau 3.2.8 et courbe X sur figure 3.2.8).
 

Une courbo exponentielle est cello qui dcrit le mieux la crois­
sance pass~e de Nouadhibcu. Cependant, pendant combien de temps encore
 
une telle expansion va-t-elle se poursuivre ? Nouadhibou ne semble pas
 
avoir A l'heure actuelle une bonnc santY 6conomique t une grande partie
 
des industries de la ville fonctionne bien au-dessous do leur capacitA.
 
La croissance pass~e do Nouadhibou rout itre attribute pour une large
 
part A un afflux de travailleurs. Parmi les quelque 2.500 personnes
 
qui sont venues vivre a Nouadhibcu en 1976, 1.000 4taient des hommes
 
Ag~s de 15 a 40 ans. Certains d'entre eux taient probablement des
 
soldats mais la plupart venaient sans aucun doute dans ce centre indus­
triel pour y chercher un emploi. Combien de temps la migration vers
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Tableau 3.2.8 Nouadhibou 	 Projections de la population suivant
 

diff~rentes hypotheses (en millied
 

Projections de la population
 

Conditions 
1980 1990 2000 

- ---------------------- -------------- -------------- -------

Courbe X.Extension de la tendance 30 58 114 
historique 

Courbe X1
 
croissance en augmentation 29 
 43 	 56
 
constante
 

Courbe X'
 
Taux de diminution graduelle .30 51. 79
 
de la croissance
 

Courbe X2

Augmentation graduelle do-la 
 30 	 62 
 113
 
croissance 


0
 



Population en millier, 
d'hnbI tants 

Figure 3.2.8
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Nouadhib6U continuera-t-elle quand il n'y aura plus d~mplois disponibles ?

La comparaison entre les donnes du recensement de 1975 et celles du
 
recensement do 1977 r~vlN une perte effective de pcpulation entre
 
les deux ann&es. Cette diminution nWest pas le reflet d'une nouvelle
 
tendance car actuellement rien no 
laisse supposer l'existence d'un
 
exode on masse, mais ella pout prisager un d~clin substantiel du
 
taux d'accroissemwnt de la viile.
 

D'un autre c8t, i se peut que Nouadhibou bdficiO d'un 61an
 
Economique grace A A wise en exploitation des mines du Guelb dAns le
 
tout proche Tiris Zemmour et que cc population augmente a un rythme

plus rapide que dens le pass6. La mise en service Ae la raffinerie
 
de pdtrole et dc l'acibrie jusqu'5 prosent inop~rantes pourrait

ccntribuer a cc dveloppament Wventuel. Etant donn 
 ces incertitudes,
 
unc sdrie de courbes repr~sentant diff~rentes possibilit6s do dvelop­
pement dens cette rgion est jointe A la projection principale (courbe X), 
Ii faut
 
iapfel 
quo pour une analyse au niveau national, les valeurs de ces

courbes auxilliaires ne peuvent 6tre substituGes aux chiffres des
 
tableaux A a C en annexe sans effectuer les ajustements correspondants
 
pour les autres rAgions.
 

3.2.9 Le Tagant
 

Lc Tagant a connu certains des bouleversements d~mographiques lea
 
plus dramatiques au cours des vingt dernieres anndes. Dans un passl
 
assez rcent, le Tagant Otait ane zone do paturages o vivait essentiel­
lement une population nomade. A part Tidjikja et Tichit et quelques

villages disperses (dont certains 6taient des oasis), il existait
 
tris peu de groupements dans le Tagant. Ce tableau a radicalement
 
chang au cours des vingr dernires annes. Plus do la moiti6 des
 
agglom~rations recenc~es en 1975 nexistaient pas dans les 
annes 50
 
lorsque les cartes topographiques au 1/200.000 de I'IGN ont 
ta dress~es.
 
Plusicurs petitos agglomerations se sont Mnne cr0es entre le recensemo-n
 
pr~liminaire de 1975 et le rccensement rVel effectu6 en dcembre 1976.
 

La forme de la courbe d cruissance globale de cette rgion est 
Otermin.e par la sdenterisation des nomades. Certains nomades du 
Tagant se s~dentarisent deais la r4gion d'autres la quittent pour.
 
diffirentes destinations, mais surtout Oouakchott. Le Tagant a connu 
une iportante migration externe ces derniares annues, due sans aucun 
Woute i lintens sdcheressc qui sdvit dupuis le debut des annes 70. 
u fait quo les prcipitations restent foibles et qu'il se forma dans 
les villes du pays un r~seau d parents at de relations de mieux en 
wieux organisi pour recevoir les nouveaux arrivants, la population totale 
d cette rgion continucra a s'accroitre A un taux bien iifdrieur au 
taux d'accroissement natural de 2J Z par an (voir tableau 3.2.9 et 
figure 3.2.9).
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La Populatior Nomade
 

En 1977, c'est dans le Tagant que ler nomades furent parmi les
 
plus nombreux a exprime'r iVintention de se s~dentariser. Presque 8
 
des 43.000 nomades qui vivaient on wajoritC dans la r~gion du Tagant
 
avaient indiqug qu'ils se s~dentariseraient au cours do l'ann&e suivante.
 
Est-il possible den .dduireque cette tendance se poursuivra a long
 
terme ? A cc rythme de sedentarisaton, la population nomade du Tagant
 
compterait 12.000 personnes en l'an 2000 (au lieu de 43.000 en 1977).
 
Ceci suppose un taux d'abattement beaucoup plus dramatique chez lea
 
nonades du Tagant que celui qui a 6tC projet6 dans le cas du Brakna.
 
Ceci ne semble pas correspondre a la r~alitC.
 

Un ajustement vers le bas du taux de s~dentarisation est apparu
 
n~cessaire mais la fagon d'ajuster la courbe deipendait de la cause
 
d'un taux de s~dentarisation aussi 6levG. Dans d'autres rCgions, le
 
processus de s~dentarisation avait OtC acc~ldrC par la construction
 
d'une route, la proximitg d'unc ville importante, l'activitd 6conomique
 
ou la s~cheresse. Au moment du recensement de 1977, le Tagant ne beng­
ficiait d'aucune possibilit% de developpemont Cconomique et il atait
 
tr~s difficile de parcourir la region dans toute son 6tendue,
 

. La sidentaxisation Ctait essentiellement duG ZIla s6cheresse. 
Trois annges plus tard, il n'est pas prdvu de construire do route dans 
cette region. Il a 6tg question d'un grand projet d'irrigation, qui 
aurait pu par la suite encourager les nomades A so sddentariser, mais 
a lheure actuelle, aucune decision n'a encore (tC- prise concernant 
ce projet. Au moins dans le futur proche, la raret6 des pluies et lea 
difficults 6ccnomiques qui s'ensuivent continueront 1 etre les princi­
paux factuurs diterminants de la s~dentarisation. II a done 6t6 supposd 
dans les projections que la r~action la plus massive I la s~cheresse 
avait eu lieu au milieu des annes 70 nprAs les ann~es de pertes les 
plus s~v res et que, depuis cotte 6poque, le taux tras lev6 de siden­
tarisation d~cline progressivenent. Alors que d'apr~s les rgsu.ltats du 
recensement de 1977, le taux annuel d'abattLcment est do 5j2 % (en 
appliquant un taux d'accroissement naturel du 2,5 %), la courbe de 
drficience a dt6 construite de fagon .A refliter un taux actuel de 3,3 % 
par an qui descend A 2 % / vers la fin du siL-cle. 

La Population S~dentaire
 

La population s~dentaire du Tagant est dissfmin~e dans 70 agglom6­
rations, dont lea deux villes assez importantes de bioudjoria et Tidjikja.
 
La croissance actuelle s'effectue suivant le taux ClevC de 8,3 % par an,
 
reflet imm~diat du phenomgne de sdentarisation. II est probable que cet
 
accroissement s'effectue en majorit6 au b~n~fice de petits villages nouvel­
lement crgs. D'ici lan 2000, le taux d'accroissement de la population
 
s~dentaire de cette region devrait avoir chutg A 2 ou 2,5 % par an et
 
la population devrait avoisiner 82.000 personnes.
 



----------------- --------------------------------------------

------ --------------------- ----------------------------------------------

Tableau 3.2.9 Projections des Populations - Rggion 09 - Tagant (a) 

Population en miillier 
 Taux de croissance (moyenne annuelle en
 

1977 1990 1990 2000 
 1980-1990 1990-2000 1980-2000
 

43+
Nomades 
 : 37 25 20 : -3.9 -2.2 -3.0
 

Sgdentaires 33+ 41 
 64 82 : 4.6 2.5 3.5
 

Total 75+ 
 78 89 102 1.3 1.4 
 1.4
 

(a) Taux de croissance annuelle constant appliquG 2.5 % jusqu'a l'an 2000.
 

+ 
 Difference dans le total du fait des r~p~titions.
 

d
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3.2.10 Le Guidimakha
 

Le Guidimakha., rdgion administrative la moins 4tendue de Mauritanie
 
en dehors de Nouakchott, est lune des rares rgions ot la migration

interne nette est positive depuis plusieurs ann~es, Cette r6gion est
 
considdr6e corme ayant des potentialit6s dc d~veloppement et la migration

interne y est certainement lie en grande partie a l'emploi. Le Guidimakha
 
est actuellement l'une des r gions de lint~rieur dont la densit6 de
 
population cst la plus iIlev6o. oet malgrL lVexistence de conditions
 
relativement favorables. il ,zst douteux que cette r4gion soit en mesure
 
de continuer a soutenir un rythme d'expansion superieur aux tau­
d'accroissement naturel.
 

Deux courbes reprsentent les diff~rentes possibilitis de d~velop­
pement dans catte r6gion (voir figure 3.2.10 et tableau 3.2.10). La
 
courbe X, dont sont derivdes les projections du tableau A en annexe,
 
reflate un taux de croissance qui d~cline progressivement en raison
 
des contraintes de l'environnement. D'autre part, la courbe XI reflte
 
une expiansion e"un taux d'environ 2,7 % jusqu'Zi la fin du si~cle et
 
suppose une migration interne exc~dentaire continue. Pour effectuer
 
des analyses au niveau natiocal, il est possible de substituer les
 
valeurs de la courbe XI 'Ucalles de la courbe X sans faire varier
 
l'accroissement naturel prgsum6 au niveau national A condition
 
d'utiliser 6galement les vaieurs des s~ries de courbes XI pour les
 
r~gions avoisinantes de l'Assaba et du Gorgol (voir profils r~gionaux
 
aux paragraphes 3.2.3 et 3.2.4),
 

La Population Nomade
 

Le Guidimahha est l'unique region administrative oti aucun nomade
 
n 'a exprim6 l'intention de se s~dentariser. En consequence, le Guidi­
makha devrait 6tre la seule region oil leur nombre augmente dans les
 
vingt prochaines ann6es. Cependant, il est peu probable que cette
 
region reste totalement en dehors du processus ggnfralist, de s~dentari­
sation, E. fait, 15 % des ncmades ayant fait l'objet 'I-ne enquete par
sondage se consid~raient c jA corme fixes"t, bien qua, labsencee 

des structures mat~rielles qui, selon les critares du recensement,
 
caractirisent la population s~dentaire, ils aient 
ti classes parmi
 
les nomades. C'est le cas des Peulhs transhumants, qui d6fient cette
 
ddfinition du recensement puisqu'ils se d6placent pour suivre leurs
 
troupeaux tout en gardant un pied-'--terre . pour ce type de nomades,
 
il se peut quo la s~dentarisation ait une signification moins precise
 
que pour le3 nomades d'autres r6gion-. Il est certain que, dans lavenir,
 
afin de rendre leurs campements 'ermanents"', beaucoup construiront un
 
ou deux batiments et modifieront leur statut de nomades en statut de
 
sdentaires. Compt, tenu de ce pheinomene indvitable, la courbe
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d'accroisscment a W ccnstruite de manibre i refliter une s~dentarisation 
minimale "environ 0,5 % par an- et un taux d'accroissement lig~rement 

infdrieur i celui do l'accroissement dmographique naturel. 

La population totale du Guidimakha comprend igalement environ
 

4,000 nomades r~sidant a l'6tranaer. Ce groupe, qui augmente au taux
 

prisumC do 235 % par an, devrait conpter presque 7.000 individus en Vwan 2000.
 

La Population Sidentair
 

En labsence d'une s~dentarisation notable des nomades, il faut
 

attribuer i'augmentation de la population s~dentaire au-delA du taux
 

d'accroissement naturel A la migration interne. Comme cola a 06 dit
 

pric~demment, le Guiuimakha a connu une migration interne nette positive
 

et constante depuis plusieurs annies. Le Guidimakha a un certain nombre
 

a ses 
fils A l' tranger -dont beaucoup do Soninke qui travaillent
 

en Prance- et au cas o la politique dimmigration deviendrait plus
 

stricte aans les pays trangers, la migration interne dans cette rgion
 

pourrait saccentuer (les Soninke ont W exceptionnellement fidiles
 

a lour rogion d'origine et pr~fbrent gQn~ralement revenir vivre dans
 

le Guidimakha plut~t qu'a Nouakchott ou dans dVautres rigions). La courbe
 

YI reflite un taux 6lev de migration interne et un taux d'accroissement
 

annuel 6e 2,8 % jusqu'A lan 2000 o la population devrait atteindre
 

139.000 personnes.
 

La courbe Y, susceptible do mieux correspondre la ralit
 

repr6sente un taux d'accroissement en diminution progressive jusquA
 

un nivau infgrieur au taux dlaccroissement naturel. Cette courbe,
 

dbapris laquelle la population sidentaire ne compterait que 116.000
 

personnes en iVan 2000, suppose que dans les ann6es A veuir, la migration
 

interne dans le Guidimakha aura davantage tendance A diminuer qu
' 

augmenter.
 

Selibabi Qst l'unc des trois villes do I'int~rieur dont la population
 

a augmcnt entre 1975 et 1977, mais malgr6 cela, son ddveloppement est
 

restS tr~s modeste. Les rapports rcents ne font pas 6tat d'une capitale
 

rgionale en plcin essort. Par consdquent, il est t6t ! f pi'robable que
 
suivant une rApartition
l'accroissement cimographique futur s~effectue: 


unifcrme parmi les nombreuses agglomirations do la rigion.
 



------------------ 
----------------------------------------------

-------------------------------------------- -----------------------------------------------

Tableau 3.2.10 Projections des populations 
- Rgion 10 - Guidimaka (a) 
f%. 

Population en millier 
 Taux de croisance (royenne ar;uelle en %)
 

1977 1980 1990 
 200CC1 1980-1990 1990-2000 
 1980-2000
 

Nomades 
 9 10 12 14 2.0 2.0 2.0
 

Sdentaires 
 74 0 
 98 116 2.1 
 1.7 1.9
 
* a 

Total 
 83 90 110 130 2.0 1.7 
 1.9
 

(a) Taux de croissance annuelle constant appliqug 2.5 % jusqu'A Van 2000.
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3.2.11 Le Tiris Zemiour
 

Le Tiris Zemmour, cette province septentrionale relativemunt riche
 
en rin~raux a 9t6 en plein dvaloppement au cours des dix dernilres 
ann~es.
 
En l'espace do sept ans, 
ertre 1970 et 1977,, la population totale de
 
cette region a augmentr on 
moyenne de 6 % par an. Les activit~p mini~res
 
ainsi que le conflit du'Sahara ont jcui un role crucial dans 1'volution
 
des schdmas d'accroissement. La solution finale de la guerre (c'est--dire
 
la redistribution definitive du personnel militaire) et Ic sort qui
 
sera r~serv6 au Projet du Cuelb auront certainement une action sur
 
1'accroissement futur. Ed courbe principale qui.repr~sent: la popula­
tion totale (courbe X) A la figure 3.2.11 
ainsi que le chiiffre,
 
reportia sur le tableau 3.2.11a sont basds 
sur la ligne qui saccordc
 
le mieux avec les 
points historiques reconstruits. II est sous-entendu
 
dans ces projectinns que las effets associgs de la solution de la
 
guerre et du ?roj.et du Cuelb une fois raalisd, auront pour rsultat 
d'encourager uine migration interne nette consvante de 500 individus 
environ par an ?our lApoquc actuelle et le futur proche. Ce courant
 
devrait diminuer et arrivcr a moins do 1C0 personnes par an vers la 
fin du si~cle. Cependant, il est important de rappeler quo 12s tendances
 
qui caractdriseront In population dans le Nord du pays ddpenent de
 
la dynamiqua militaire at miniore et le futur pent 
rev~ti.r beaucoup

de formes variies en foniction de l'influence da ce facteurs, Les
 
diffdrentes 6volutions possibles sont expos~es ci-descous au paragraphe
 
concernant la populaticn s~dentaire.
 

La Population Nomade. Voir-paragrapha 3.2.12
 

La Population Sdentaire
 

Les trois principales agglom~rations du Tiris Zemiour -Zou~rate,

F'Derick et Bix tloghrein- ont 6tG particuliigrement touc$-es soit par

la guerre, soit TIar les activitds minires. Entre le tiers 
et la woitic
 
de la population reccnfse 
en 1377 dans chacune de ces trois villes
 
n'y r~sidait 2as avant 1973. Las 
 militaires A eux seals reprsentaient
 
plus d'un tiers des habitants de Eir oghrein.
 

Dans 	la mesurc oL il depend cres largement du rle de l'arme et
 
de l'industrie miniere, lavenir comporre de noinbreux points d'interrogation.
 
Au cas cL le Projet du Guelb st! matrialiscrait comie prdvu et au cas oa
 
la population militaire de cette r!ion ne subirait pas de rdduction specta­
culaire, il serait nossiLle que la population augraante co,-1c le ddcrit
 
la courbe Y do la figure 3.2.11. Au caE oC Ic Projet du Guelb ne verrait
 
pas le jour et oa le personael militaire se retirerait en nom[,re important,

le d~veloppenent de ln rdgion serait sdvcrinent retzrde. 
La courbe YI
 
reprdsente une des solutions possibles et rafl6te la r~duccion substan­
tielle et cn une seule fois di la prdsence u:ilitaire (voir tableau 3.2.11b).(1 3)
 

(13) 	Lvimportance dc la prasunce wilitaire a 6tg 6valu~c par d~duction 9
 
partir des donn~es du recenseniont. Les chiffres officie!ls 
ne sont
 
pas disponibles.
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Tableau 3.2.11a Projections des populations - Region 11 - Tiris Zemmour
 

Population en millier Taux de croissance (moyenne annuelle en Z)
 

1977 1980 1990 2000 1980-1990 1990-2000 1980-2c0G
 

Nomades I 1 1 1 -0.9 -0.9 -0.9
 

S~dentaires 22 25 36 46 3.7 2.5 3.1
 

Total 23 26 37 47 3.6 2.4 3.0
 

(a) Taux de croissance annuelle constant applique 2.5 Z jusqu'a Van 2000.
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Tableau 3.2.11b Tiris Zemmour : Projections de la population seJentaire
 
selon diffrentes hypotheses (en millier)
 

Projections de la population
 

------------ I---------------­

1980 " 1990 2000
 

Courbe Y 25 36 46
 
- extension de la courbe
 

historique
 

Courbe l•
 
- aprbs substantielle r~duc- 23 34 44
 

tion de la presence mili­
taire (avant 1980)
 

Courbe Y' 25 23 21
 
- d~clin dramatique
 

Courbe Y2
 
- croissance exponentielle 27 49 88

A6,1% " 
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La courbe Y', qui montre une rduction dramatique de la populations 
pourrait tre le reflet de la r~alitAau cas oa, dans un proche avenir,
 
l'exploitation mini~re de Zourate fermerait progressivement ses portes,
 
6volution possible seulement dans la mesure of le Projet du Cuelb
 
6chouerait das le d6but.
 

Un dernier scenario possible, reprsentC graphiquement par la
 
courbe Y2, correspond A un accroissemeut exponentiel de la population
 
s~dentaire au taux moyen de 6,1 % par an jusqu'en Van 2000. Ii est
 
tres possible que ce scenario se d~roule, avec Wventuellement une
 
diminution du taux d'accroissement vers la fia du sicle. Le Projet
 
du Guelb, pour lequel des financements ont maintenant Q6 obtenus,
 
ne manquera pas d'attirer une main-d'oeuvre migrante, i la fois 
int~rieure et 6trang~re ; do plus, en raison du taux de ch~mage
 
extrimement 6lev qui existe a Nouakchott, il est fort possible que

les sans-emploi soient poussis vers le Nord dans des proportions d~passant
 
de loin leas possibilit~s offertes par lexploitation minire future du
 
Guelb. D'apris les projections moyennes (tableau 3.2.I1a) la population
 
s6dentaire du Tiris Zemmour compterait 46.000 personnes en l'an 2000
 
mais elle est susceptible do se situer a nimportc quel niveau entre
 
un minimum de 21.000 et un maximum do 89.000 personnes.
 

3.2.12 L'Inchiri
 

Le taux d'accroissement g~n~ral presque nul qui caractrise lVInchiri
 
(voir tableau 3.2.12) est davantage le reflet d'une stagnation 6conomique
 
et d'une migration externe continue que d'une diminution de la f6condit6.
 
Akjoujt, la capitale r~gionale, a connu un boom bconomiquo au ddbut des
 
ann~es 70, a l~poque o la mine d cuivre, qui produisait 20 i 25.000
 
tonnes de cuivre (mAtal) par an, employait plusieurs centaines de ravail­
leurs. Les rdserves ayant W 6puis~es et lactivitN mini~re ayant diminug
 
progressivement jusqu' l arrt complet, (en 1978); la majeure partie
 
du personnel minicr a quittg la region. Depuis lors, une migration externe
 
constante, massive par rapport la population do l'Inchiri qui ne comptait
 
que 18,000 habitants en 1977, na jamais diminueo En 1973 et 1974, annes
 
de boom dconomique, 1.41 individus au moins ont quitti l'Inchiri, le plus
 
souvent pour Nouakchott. Cette tendance est dvenue ividente avec l
 
cessation des activitis mini~res.
 

Par rapport A ;ette analyse, !I reprdsentation graphique du d6velop­
pement de cette rgion donne une image Gtonnante de liaccroissement
 
de 1975 A 1578 ceractris par un pic aigu suivi d~une descento brusque.
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Figure 3.2. II
 

Population en 
milliers d'habitants TTRIS ZMMOUR
 

(000' 8) 

80/
 

70. 

LEGEN)E 
.lanon entre re­
censement d 196 
et points histori 
ques reconstruit 

_Tracee des point 

/ 

X2 Y2 

60 

50 

/. 

4o4 

40 .""_/1 ' / SEI)ENTAIRE.S 

/... 
xi 

20 Ye 

10 

NOMADES 

1965 70 75 FO 85 90 95 

ann(i e 

(00 



------------------------------------------------------------------------------------------

------------------------------------------

Tableau 3
 .2 .12a Projections des populations - Rggion 12 - Inchiri (a)
 

Population en millier 
 Taux de croissance(meyenne annulle'en%
 
cY 

1977 1980 1990 
 2000 1980-1990 1990-2000 
 1980-2000
 

~-- ----------------------------------------


Nomades 8 7 7 6 -0.9 -0.9 
 -0.9 

Co 
C 

SMdentaires 
 :10 10 10 
 11 0.8 0.7 0.7
 

Total 
 : 18 17 17 
 17 0.1 0.1 0.1
 

(a) Taux de croissance annuelle constant appliquG 
2.5 % jusqu' lan 2000.
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Les points de la courbe correspondant aux ann&es 1975 ' 1977 sont
 
tires du recensement : il est probable quo laccroissement brusque

soit dO A 1installation de ronforts militaires le long de la frontigre
 
septentrionale et A une ldg~re augmentation du personnel minier avant
 
la fermeture . La projection de la descente de 1977 h 1978 devrait
 
peut-.Ztre s'dtaler sur deux ans, mais elle a pour but de representer

lexode des travailleurs A la fermeture de la mine. Les courbes de
 
croissance ont 6tG calcul~es sur la base des points rcconstruits pour

les pdriodes les plus stables. D'ici l'an 2000, la population totale
 
do lInchiri devrait avoir subi un accroissement net de 250 personnes

seulement par rapport A la population de 1980 estim~e a 17.200 personnes.
 

Ii est 6galement int~ressant de remarquer la contradiction nette
 
entre les estimations du recensement de 1965 et les points historiques

reconstruits dans cette 6tudc. Les procedures d'6chantillonnage utili­
stes dans le recensement de 1965 ayant 6tg particuli~rement t~nues,

il a pu en risulter.une surestimation d'environ 5.000 personnes.
 

La Population Nomade du Nord (Nouadhibou, Tiris Zemmour et Inchiri)
 

Depuis longtemps, les moyens de subsistance des nomades des regions

septentrionales sont l'levage et le commerce des chameaux ; 9O % des
 
troupeaux sont composds uniqueivent de chanmeaux, ou de chameaux associis
 
un autre b~tail (au lieu de 30 % dans les provinces du sud). Du fait
 

qu'ils parcourent g~n~raleffent de longues distances en quote de patura­
ges, en maintenant leurs campements a la liite sud de cette zone
 
pendant les mois dihiver et se dirigeant vers le nord en direction
 
du Maroc durant la saison la plus s~che, il est difficile de leur
 
attribuer une seule region administrative. Pour cette raison, les
 
nomades des trois provinces septentrionales -Nouadhibou, le Tiris Zemmour
 
et l'Inchiri- ont 6tG traitCs dans cette 6tude cornme 
s'il s'agissait
 
d'un seul groupe.
 

Les r~sultats du recensement de 1977 montrent que moins de 10.000
 
nomades passent au noins la moitig de l'ann~e dans le nord (le tableau
 
3.2.12b pr~sente la rpartition estimae de ces nomades A l'6poque actuelle
 
et les annes a venir, mais dans la mesure oil les dchantillons par rgion

6taient r6duits, ces chiffres ne peuvent pas 9tre considr~s comme
 
statistiquement valables). La guerre au Sahara a probablement perturb6

quelque peu la vie nomade, cependant elle a sans aucun doute stimulg
 
une certaine forme de coninerce lucratif. En fait, il est possible que

la demande assurge de provisions de toutes sortes devant atre transportges
 
sur des distances impressionnantes et sur un terrain difficile, explique

le taux de sidentarisation relativemeut de ce groupe. Au cas oi 
 la sfden­
tarisation se poursuivrait 6 ce taux jusoua la fin du si~cle, les
 
nomades seraient encore 8.000 en Van 2000.
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Tableau 3.2.12b Population namale du Nord : 
Projections jusau'- l'an 2000 

: : Projections 
: R-!glon 

S1980 1990 2000 

:08 Nuaghibcu 70 60 50 

11i Tiris Zamrr: 700 •650 : 6.00 

:12 Inchiri 74C0 6.900 WO0 



77
 

Si la sddentarisation est rodeste, ellk signifie le passage 
brutal du nomadisme A la vie citadine car la rudesse dec conditions 
dans los regions du nord est incompatible avec 1'existence d'une 
population s~dentaire dissc6min~e. Parmi les 322 nomades ayant exprimG 
1'intention de se s~dentariser en 1977. 306 ont indiqu6 qu'ils 
iraient vivre dans une autre ville que Oouakchott (le nom de cette 
ville n'a pas 6t6 mentionng ctans la compilation des dcnnies du 
recensement mais il s'agit vraisemblablement 6e Zouerate. 

La Population S~dentaire
 

L'accroiesoeient de la population sC-dentaire est projeti au faible 
taux moyan denviror 0,7 % par pour la p6riode comprise entre 1980 
et IVan 2000 et sera concentr6 essentiellement dans la ville d'Akjoujt. 
Le fait que lteau destin',c 1 !'origine i la mine dc cuivre maintenant 
.nexploit~e, soit utilisge pour 'agricuiture pourrait entralner une
 
importante revitalisaticn d: la ville d'Akjcujt, en d~tournant le
 
coutant des habitants da linchiri de son chemin vers Nouakchott.
 
L'exode que cette region a connu ces dernieres annes pourrait ainsi
 
etre limit;, mais lVavenir pr6visible ne r'v~le pas de signes d'un
 
renverseenist de cette tendance , la wigrarion externo. Los projections 
report6&s au tableau 3.2.12 montrent auc la population s~dentaire 
nlatteindra que 11.000 individus en l'an 2000. imme au cas oa le 
d-veloppement agricole 4 Akjoujt r6ussirait A rdduire de moiti6 la 
migfration externe la population s6dentaire do I'Inchiri ne depasserait 
pas 12,000 habitants a_la fin du siecle. 

3.2.13 Houakchott
 

Lieu de refuge de ceux pour qui la vie rurale dtait devenue intenable,
 
la villo de Nouakchott s"ust accrue L un rythme ph6nomnnal depuis qu'elle
 
a ftE choisie comme capitalc cn 1960. En Pespace de vingt ans, un village
 
insignifiant die 2,000 habitants s'est mftamorphos6 en una ville tantaculaire
 
de 173.000 habitants, aux quartiers disparates rt qui commence A connal­
ire unc plthore de probl~mes propres ± l'urbanisation. 

La croissance do Nouakchott ne pout s'expliquer quo par raport a 
la dynamique de population dans d'autres parties du pays, Nouakchott 
a sans aucun doute un attrait nour beaucoup de cadres supdrieurs, 
puisque c'est le centrE adlninistratif du pays, :ais ses basec industricl­
los sont n6gligcaIles at los iossihili.s d.E.ploi y sont rr-s. Les 
raisons d l attraction urbaine" -demande accru de maii-doOeuvre; 
services urbains et tout sirnplei: -nt los luwires dz: la ville- u suffisent 
pas L, expliquer 1'expansion idi, de la villa. A Nouakchott, ios prix 
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montent en flche, la demande en rain-doeuvre est faible, les services 
sont insuffiosnas et les tentations proprus , une grande mztropole 
sont limitges puisque Wouakchoct ressernble beaucoup plus a une petite
yile qui aurait grandi trop vite quv', un centre m~tropolitain.
 

Une *'poussie rurale" parailt etre lexplication 1a plus logique. 
Depuis la fin des anr.6cs 60, les rtigions lez plus peuplies de Mauritanie 
ont W soumises A la secheresse et las c(ntres urains rtpartis a 
travers tout Ic pays ont vu au mcins temporairement leur ropulation 
s accroitre k mEsure qua les nomades dont les troupeaux avaient 6t6 
dfcim~s se rdfugiaient 1; o texistait au moins un espair de survie. 
Nouakchott cependant repr~sentait plus qu'en simple lieu de refuge, 
Nouakchott est devenu d'abord le centre de distribution dcs secours 
internationaux at plus tard c&iui des terrains & construize fortement 
avalu~s. Les spgculateurs taiant en veil et beaucoup de frtrzunes 
ont Cktg faites sur lI march4 local de l'immobilicr . chanceux en effet 
.-tiit le squatter qui se trouvait soudain en possession d'une propriftd 
urbaine qu'il pouvait louer ou revendre airzitbt. 

La fuite vers Nouakchot"t a certainement 6tg encouragc far 
lis programmes gouvernenractinu de distribution de vivres eta 6t6 
grandement facilit6e par la r~alisation d'un premier tronqon de 200 km 
de la route trans-mauritanien:a a la fin des armines 70, Environ 
16°00C personnes sont venues s'6tablir a Nouakchott en 1976 et il est 
possible dc pr~voir qua pros de IOOC personnes feront chemin vers 
la capitale chaque anrnda jusquUD la fin du sicle, Certains viennent 
par familles enti~rer et parfois avec leurs troupeaux afin de les 
vendre ou d'en conserver une paltia aux abords de la villa. Cependant, 
il semble qua cc mouvement migratoire soit actuellament de plus en plus 
raduit a des individus isohis sans leur famille. Une famille habitant 
'Iouakchott ot dont le ravenu est assurE dcit s'attendre h ce que les 
parents de lint~rieur du pays viennent lfs uns aprs les autres partager 
leur dt, eure. La migration interne n'est pas limite aux sculs membres 
de la famille, Les Maures de caste supgrieure sont souvent sollicit~s 
par des membres de lcur famille vivant en brousse pour racucillir un 
enfant abandcnni dont les propres par;nts ni: sont pas en wesure de 
subvenir ses besoins : dautres d~couvrent r.ue des personnes qui leur 
sont tout a fait ftranrgres sont venue. se joinire provisoirement 
0 leur personnel domestique en change d'un repa qu'il n'est pas 
possible dc leur refuser. 

Ii est difficile de dAterminar quelle sara la durt- de ce courant 
r~igratoira au taux actual. La ch~mage est estimr a environ 25 % le 
sous-emploi est 6galement con.iddrablc, Ii est probable qu'a un certain 
moment, ceux qui out un travail en villa refuseront de prendre vn charge 
des parents sans emploi qui scront venus y chercher fortvne. De plus, 
il est possible qua deux ou trois annes succEssives de bonnes pluies 
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provoquent le dpart da ceux qui 6taient sans ressources pour rejoindre
 

des parents en uilieu rural ou chercher au moins un emploi saisonnier dans
 

1Vagriculture.
 

Une premiere courbe, !a courbe X, reflate un accroissement de
 

population suivant un taux progressivement decroissant jusqu'en l'an
 

2000. Elle a &6 construitc en fonction des tendances prdvues dans
 

les douze autres regions (voir figure 3.2.13 et tableau 3.2.13 corres-

A moins de changemants radicaux dans l'intcriuur. qui auraientpondant). 
pour effet soit de d~tourner soit d'encourager la rwigration interne,
 

en 1995 sa population actuelle qui est
Nouakchott aura presque doublg 

de 173.OO0 habitants, D'ici l'an 2000, la population aura largement
 

dLpass6 500.000 habitants, augmentant au taux moyen de 5,2 % par an
 

pendant la derniirecdcennie de ce siicle.
 

w -e
Ceendant, le nombre d'hibitant3 risque d'tre eurestimG 


avoc des predictions aussi modestes. Tout sauf la solidit6 caract~rise
 

les bases iconomiques de Nouakchott et la multitude de commerces
 
cs bases devient de plus en plusmarginaux qui ont 6L6 ttablis stir 

t!mu si lensemble de cotte structure ne s'effondre pas,
pr6cair. 

un certain stade, ceux qui dLsirrt ouvrir leur propre commerce
 

ou s'associer A un autre commcrcant s'apcrcevront q.i Ivcuakchott
 

meilleures chances de r6ussite que !)int~rieur du pays.
n'offre pao de 
il a dtG suppos6 qu'une telle
Dans la construction de la courbe XI, 

tendance naltrait vers 1935 et se renforcerait gradueller:ent jusqu ' 

la fin du siLcle au moment oU lc taux d'accroissement dc la population 

de Nouakchott serait lg~rement plus 6lev. que le taux d'accroissement 

de 2,5 Z par an, La courbe reflte les conditionsmoyen naturA prtsumi 

la ville de Nouakchott jusqua lan 2000 (IL
d'un accroissemc.nt minimum dc 


D'autre part, la d~tdrioration des conditions de la vie rurale et
 

Nouakchott pourraient oncourager
l'anilioration des conditions de vic 


(14) Dans cette hypothse, il ost implicite qua catte tendance provo­

querait es bouleversements dramatiques au point de vue social et 

6conoinique. En effet, linfrastructure sociale et adidnistrativc 

existante ne serait pas capable de suivre le pas de la croissance 

at un manque de satisfaction grandissant sorait susceptible de 

pousser la population a se sidentariser temPorairement ou mame 
ayarnt attrait different de celui.dgfinitivcmient dans des rdgions un 


de Nouakchott, par exemple le long des routes nouvellement construites.
 

Ccci leur permettrait d7 -te en contact relativement proche avec les
 

services urbains.
 

http:accroissemc.nt
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Tableau 3.2.13 Nouakchott : 	Projections des populations selon
 
diverses hypotheses (en milliers)
 

Projections des populations
 

a --------------­

1980 1990 2000 

--------- ----------------- ----------------

Courbe X 
 173 	 345 
 574 
- d~clin graduel du taux de 
croissance.
 

Courbe XI
 
- conditions minimum de crois-
 173 	 303 
 418
 
sance (graduel)
 
abaissement A 2.8 7
 

Courbe Xt 
- croissance exponentielle a 
10% 

0 

* 	 S 
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l'expansion urbaine. En outre, les effets cons6cutifs A lachvement
 
d la route trans-mauritanienne pourraient aller au-dela de ceux qui
 
ont 6e mentionn6s ici et le taux d'accroissement actuel pourrait
 
se maintenir. Le Bureau de Recenseoment du GRIN estime que la popula­
tion aaugmentC au taux moyen annuel de I0 % depuis 1977 et que si
 
lexpansion se poursuivait au mame taux, ia population de l'an 2000
 
atteindrait 1.2 millions d'habitants -soit presque 6C % do la popu-­
lation s~dentaire du pays prdvue pour la fin du siicle.
 

3.3 Profils R~gionaux : RAsume At Conclusion
 

3.3.1 Comparaison des Sch6mas d'Accroisswment R~gionaux
 

Un examen rapide du tableau 3.3.1, qui regroupe les taux d'accrois­
sement pr~sents spariment dans las profils r~gionaux, donne un apergu
 
significatif d la situation, Seules trois regions administratives qui
 
ont une certaine forme d'conomie moderne, sont caract~ris~os par une
 
croissance rapide : Nouakchott, Nouadhibou (15) et le Tiris Zemmour
 
(Zouerate). Toutes les autres rgions, exception faite Kventuellement
 
de l'Assaba, devraient subir une migration *axtornenette durant les
 
dix prochaines ann~es et probablement jusqu'a la fin du siacle. L'Adrar
 
et l'Inchiri perdront une part relativement moins importante de populatinn
 
que les autres rgions.
 

Des 'hangements dramatiques se syront produits dans certaines
 
rgions d'ici la fin des annes 80. Les nomiades qui se s~dentarisent
 
dans les rdgions des Hodhs, de lAssaba et du Tagant participaront a
 
l'accroissement de la population sddentaire d ces regions A un taux
 
beaucoup plus fort quo celui de Vlaccroissement naturel. Une dtude
 
plus approfondie des sch~mas d sdentarisation dans ces r~gions
 
serait ncessaire dans le cas oa une ivaluation adequate de la demande
 
future de services devrait trc ralis~e.
 

(15) En raison de la diminution 6vidente du hombre d'habitants a
 
Nouadhibou entre 1975 et 1977, un examen plus dMtaillM de la
 
dynamique dc croissance actuelle de cette yile se justifierait.
 
Ii surait n~cessaire que le taux d'accroissement do la population
 
soit vrifi avant quo d'ivcntuels investissements dans des
 
infrastructures sociales soient rMalisWs dans cette ville, isolde
 
du reste du pays.
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Tableau 3.3.1 Moyenne annuelle du taux de croissance par r6gion
 
1980-1990 et 1990-2000 (en %) 

:Population r~gionale totale Population s6dentaire
 
R~gion - -- -- -- -- - ----- - - - - - -- - - - - -
R : -- -- -- -- --
g ons 


: 1980-1990 1990-2000 : 1980-1990 : 1990-2000
 
..................... -.-- --- -.....--....­

00 Nouakchott 7.12 5.22 7.12 5.22 

01 Hodh Oriental 1.88 1.58 4.18 2.88 

02 Hodh Occidental' 1.91 1.98 5.01 : 3.32 

03 Assaba 2.14 2.64 33.303.54 

04 Gorgol 1.75 1.44 2.05 1.65 

05 Brakna 1.19 1,06 2.90 ' 1.51 

06 Trarza 1.02 0.89 2.55 1.93 

07 Adrar 0.09 : 0.09 1.18 0.86 

08 Nouadhibou 6.95 6.95 6.95 6.95 

09 Tagant 1.33: 1.37 4.55 2.51 

10 Guidimaka 2.03 1.68 2.05 1.75 

11 Tris Zemmour 3.59 2.42 3.71 2.48 

12 Inchiri 0.07 0.07 0.76 : 0.66 
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3.3.2 Modification de la Rdpartition G~ographique de'la Population
 

3.3.2.1 Densit6 de I. Population
 

Le tableau 3.3.2.1 montre los projections de la densit& de popula­
tiorn par region. Das la mesurelou une grande partie du territoire 
mauritanien est formZiede terres d6sertiques, un rctio de population 
par rapport A la superficie totale du pays peut induire en erreur. II 
est 6vident que les r6gions du sud ont la plus forte.densitg de 
population en dehors de Nouakchott, mais en lVabsence dune estimation 
de la surface habitable, il n'est 7ossiI'le d6 mentionner que quelques 
autres points caract~ristiqucs. 

Premirement, ii moins d'une expansion des limites de la ville 
de Nouakchott, la surface disponible per capita -actuellement 
O007 km2- sara dimis;ie par trois au cours des vingt prochaines 
annes. Les logements occup~s par 1,400 individus en 1930 en abriteront 
4.800 en lan 2000, 

Deuximuieme.t, la dcnsit6 de population dans les regions les plus
 
furtiles du sud va s'accro'tr. Si l'on suppose que las populations
 
rigionalcs sent concentrEes dans des zones relativement fertilas et que,
 
actuellement, la plupart den superficies habitables sont occup5es, 
d'ici lean 2000, ie nombre d'habitants 6e la plupart dec regions les 
plus vertes dc Mlauritanie aura au moins doubl&. Lexpansion des terres 
habitabies grAce " des projets c2'irrigation : grande 9chelle est 
susccptible dallger cc fardeau dens une certaine mesure, cependant, 
toute euFmelntation d la densit6 de population sera accompagne d'une 
demandc croissante de, ressources naturelles fixes (par exernple, le 
bois servant ' la fabrication du charbon de bois) qui devront avoir 
le meilleur rendement possible.
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3.3.2.2 Rdpartition de la Population par Zones Agro-Ecologiques
 

II est possible de diviser le territoire mauritanien en diffg­
rentes zones agro-gcologiques, comme la montre la figure 3.3.3.2 et
 
le tableau descriptif de synthibse (tableau I - Zones agro-dcologiques,
 
Etude de base n' 1).
 

La dynamique de population i l'intdrieur de'ces zones est 
difficile A 6valuer, puisque les donnges du recensement de 1977 
sur lesquelles s, fonde catte Ctude ne permettent pas de faire une
 
evaluation de la migration entre les zones. Le manque d'informations
 
sur ce sujet a rendu ndcessaires certaines suppositions
 

la population des zones arides du nord fera l'objet d'un
 
accroissement minimal, li a un exode rural au b~n~fice
 
de Nouakchott et des centres industriels
 

- dans les zones 1, 2, 3 ,t4, la r~partition de la population 
r6gionale sera constante durant les vingt prochaines annges 

- la zone 5 (pastorale) gardera une proportion constante de 
population rgionale sddentaire mais no retiendra que la moitid 
des nomades qui s. s~dentariseront, dont 50 % iront accroltre 
la population des centres urbains ; 

e secteur inoderne comprenant les villes industrielles de
 
Nouadhibou, F'Derick, Zouerate et Akjoujt sera le sidge de
 
In majeure partie de laccroissement dans la 38me, la l1Ime
 
et la 129me r~gion .laccroissement do Rosso est projet6
 
en proportion constaute par rapport aux donn~es de 1977.
 

-




-- - - - - -- - - -- -- - - - - -- - - - - -- - - - - -

Tableau 3.3.2.1 
 Projections des densit~s de population par rggion administrative
 

* * Projections estim~es de la densitg (population par km2 

RgionsRegions ~ Surface des~ ~ R~gions 2 "K 

.......~2 
 * 1977 
 : 1980 
 1990 
 2000
 

00 Nouakchott 
 0.120 1122.5 1441.7 2875.0 
 4783.3
 
01 Hodh Oriental 
 182.7 0.4 0.5 
 0.7 
 0.9
 
02 Hodh Occidental 
 53.4 1.1 1.4 
 2._2 3.1
 
03 Assaba 
 36.6 2.3 
 2.6 3.6 
 5.0
 
04 Gorgol 
 13.6 
 9.8 10.4 12.8 
 15.1
 
05 Brakna 
 33.0 3.1 
 3.7 4.9 
 5.7
 
06 Trarza 
 67.8 
 1.6 1.8 2.3 
 2.8
 
07 Adrar 
 215.3 0.2 0.2 
 0.2 
 0.2
 
08 Nouadhibou 
 .22.3 2.2 1.3 
 2.6 
 5.1
 

09 Tagant 
 95.2 0.3 
 o.4 0.7 
 0.910 Guidimaka 
 10.3 7.2 
 7.8 9.5 
 11.3
 
11 Tiris Zemmour 
 252.9 0.9 1.0 1.4 
 1.8
 
12 Inchiri 
 46.8 0.2 
 0.2 0.2 
 0.2
 

(a) Depuis GRIM, Central Census Office "Seconds Rdsultats Provisoires", p. 22.
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3.3.2.2 RSpartition de la Population par Zones Agro-Ecologiques
 

Les parties les plus peuples du territoire mauritanien peuvent
 

itre divises en cinq zones agro-6cologiques auxquelles sajoute 
une sixi~me ione comjrenadt les quelques centres urbaihs relativement 
industrialists (voirtableau 3.3.2.2a). La Zone I eit dOliAitfe par 
la vallie alluviale du Fleuve S0nh6gal ; la Zone 2 qi s ctend vers 
l'ouest est une zone de savanne et se caract.rise par la pratique
 
de lagriculture sous pluie et l4evage, Les Zones 3 et 4 apparaissent
 
par intermiLtence sur une carte du pays et so cbevauihent Wdiff6rents
 
endroits. Ellos sont caractirisges respectivement par la pratique
 
de !'agriculture.de dicrue favoris~e par lPuti!isation des barrages,
 
et par la culture des palriers-dattiers dars !es oasis. La Zone 5
 

repr~sente la partie du territoire mauritanian la mcins productive
 
elle est consacrie exclusivement atlglevage .oxtensif.Une dernire
 
zone, qui n:est pan i proprement parler une "zone agro-6cologique".
 
se compose de quatrc villes modernes ; Nouakchott; Nouadhibou,
 
Akjoujt et le complexe Zoucrate-F'Derick (se reporter I lEtude de
 
Base n* I pour une description compl~tc de ces zones).
 

Les donn~es du recensement ne se pr6tant pas toujours nettement
 
A une classification par zones, V'analyse de la population par zones
 

agro-Ccologiques sest av&e difficile. La solution la plus satisfai­
sante a consist6 a utiliser les informations fournies par le fichier
 
villages afin de coder les villagcs mauritaniens un par un suivant le
 

type d'agriculture pratiqu6. Aux endroits oQ les zones so chevauchent
 
-particuli~rement les Zones 3 et 4- lea codes ont 6t attribu~s d~apras
 
lVactivit? agricole pr6dominante. Ainsi, les oasis oq la culture du
 

palmiar-cattier est secondaire par rapport A l'agriculture de dicrue 

ont W plac~es dans la Zoe 3 (igriculture dc dScrue), et vic:i versa. 

II est impcrtant dc noter que si ces deux zones reprdsentent des sys.­
times agro- cologiques distincts, ceux-ci sont souvent complimentaires 
et il est difficile de les diff~rencier uniquement sur la base des 
donnes du recenscment do 1977. Par cons6quent, i serait preferable 
de rassembier ces deux zones pour une analyser complmentaire A partir 
des donn6es present~es ici. 

Il faut remarquer 6galement, comme cela 6tait prvisible, que
 
les donnes brutes du fichier villages ne correspondent pas dans
 
tous les cas eux donnics de base utilis es dans cc rapport, qui sont
 

elles-mMus tir~es exclusivement des donn6es du fichisr par individus.
 
Les donnes appropries du fichier villages ont donc t ajust~es,
 
avec des alterations aussi mineurcs que possible, de faqon a ce qu'elles
 
s'accordent avec celles du fichier par individus.
 

http:agriculture.de
http:3.3.2.2a
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Les donn~es ajust6es donnent la r~partition actuelle de la popu-­
lation telle qu'elle est reprg9sentge sur la partie gauche de la
 
figure 3.3.2.2. La majorit, dc. la population est encore conceotrie
 
dans los Zones 2 et 5, consacr~es principalement i illevage, bien
 
que 16 :%de la population se trouve dans los milieux urbains les plus

1"Imodernes".
 

II est ivident qu'une oventueile transformation de cette
 
r~partition dopornd de la dynamique inter--zonale. En lVabsence de
 
donn~es fcrmes concernant la migration ir.ter-zouale, l'analyse
 
do la dynamique des zones a jt guidCe par diff9rentes hypotheses
 
qui servent 6galement de base aux projections di2ographiques par
 
zones agro-cologiques pr~sentges dans le tableau 3.3.2.2b. Ces hypo-.
 
thLeses dpcndent dans uive large tresure de l'9tude des profils r~gionaux
 
pr~sent~e pr&c6dement dans cc chapitre.
 

Zouc 1. La valle du Fleuve S~nfgal perd un grand nombre de ses
 
habitants au profit dc l.migration vers 1'6tranger et
 
de la migration externe vers dcs villes d~autres zones.
 
Nranmoins, c'est, au point de vue conomiquc. l'une des
 
regions les plus viables et son taux de croissance devrait
 
continuer a.correspodre au taux d'accroissement naturel. 
II 3 -r6 supposr dans cos projections que los projets qui. 

..ont t finances pour lam nagemcnt des'rives du fleuve
 
attireront de.nouvcaux habitants dans cotte zone avant
 
La fir du siicle. Au cas o ces projets 6choueraient,
 
la population urbaine devrait augmenter dc 12.000 personnes
 
d'ici lan 2000.
 

Zone 2. Lr population de la Zone 2 est conlpos:e d'un tiers de 
nomades et dc deux tiers de r2,idtntaires et, pour cette 
raison, ii est tr6_s important deitenir compte des schrias 
de sgdeiitarisaticn dans i;, projections de l'accroissemn.t 
de la population dans cette zone. Il est vraisemblable que 
la scdenarisation des nomades dans cette r6gion signifiera 
tr~s probablfmcnt l'volution du nomadisme vers le semi-­
nomadisme. Das cette analyse. il est suppos( que la 
proportion de population nonade dans cette zone ne sera 
plus quo de 15 % environ en lan 2000. mais la plupart 
des nomad.ia se sdentarisoront (ou deviendront des semi­
nomadcs) sans changer de zone. 

Laccroisseoont octuel drpend on majeure partie du 
d~placement vers le sud dune population nomade et 
semi-nomade en. qu&tc de n'eillaurs paturages. Cette tendance 
devrait Ztre encouragge par la construction actuelle de 
la routa.
 

http:nomad.ia
http:3.3.2.2b
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Los chiffres prdsentds ici reflatent une supposition
 
d'apras laquelle la route, une fois achevge -sans los
 
avantages offerts par les puits temporaires de la MENDS­
servira A entrainer vers l'ouest les 616ments les plus
 
marginaux d'un point de vue 6conomique.
 

Zone 3. 	Les r~gions caract6risees par l'agriculture de d~crue
 
repr~sentent, et devraient continuer a representer,
 
la -,one agro-gcologique la moins peuple de Mauritanieo
 
Quelques nomades se s~dentar-r'-:cnt dans ces r~gions,
 
cepondant, la s6chcresse i accentu les risques associ~s
 
A la pratique de lagriculture de dcrue et ont rendu
 
les conditions do vie dans cette zone encore plus pr6caires.
 

Zone 4. 	Les rapports actucls montrent que la zone des oasis fait
 
l'objet d'un accroissement de population. Les Maures
 
entretiennont depuis longtemps los paliers-.dattiers
 
et les activitgs pastorales ayant une viabilit moindre
 
du fait de la s6cheresse, ces pieds--h-terre que sont les
 
oasis devienncnt un boyen de subsistance plus important.
 
Los chiffres prksentgs ici refltent une poursuite do
 
cotte Wndance.
 

Zone 5. 	Les no'iades reprdsentcnt actuellement presque 70 X de
 
la population do cette zone relativement aride. Par
 
cons~quent, lle sera soumise plus que toutc autre
 
la vague constante do sedentarisation. A la fin du sigcle,
 
la population nomadc de cetto zone devrait reprfsenter
 
r-oins do la woiti: de li population totale. 1! faut
 
siattendre A ce que Ls population de certains villages
 
situ~s le long des routes intgrieures augmente. comme
 
dans le cas do Boutilimit et Tingan, ces dernieres
 
annes, 	mais los conditions qui dgnent dans cette zone,
 
d~favorables i toute activitg exceptg l'levage extensif.
 
ronforcent la supposition dapr~s laquelle la plupart des
 
nomades de catte r:gion qui se sedentariseront iront vivre
 
dans une autre zone agro-cologique (les nomades du Trarza
 
et du Brakna particuliarement sent susceptibles de se
 
srdentariser dans des centres voinins en expansion ou
 
dans la region dc Nouakchott ; los nomades du Tagant
 
devrrient se s6dentariser, au moins en premier lieu,
 
soit dans les oasis, scit dan lo domaine des oueds)..
 
Los chiffres pr~sentzs au tableau 3.3,2.2b refltent la
 
combinaison de cos deux tondances (croissance de quelaues
 
agglomrations ct migrrti. externe des norades dans une
 
zone: diff~rentc). D'apres la projection de ces deux
 
tendances, cc ne sera que vers Ivan 2000 que le nombre
 
docrcissunt des nomades en voic de sedentarisation pormettra
 
A cette rdgion do connaitre un accroissement de population.
 

http:3.3,2.2b
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Zone 6. Le secteur urbain qui s'accroit actuellement d'environ
 , 

9 % par an, devrait se d~velopper au tnux de.5 % au cours
 
de la dernitre d~cennie de ce silclc. Pour 1'tude de
 
l'accroisscmcnt d'une villa particuli~re, le lecteur
 
devra se reporter aux profils r!gionaux ci-dessus.
 

S41Von tient comptc de ces differentes hypothZses, il apparait 
que la r6partition de la population par zones agro-6cologiques est 
soumise a *i profonds changcmnts.1,irprtsentation graphique de droite 
dc la figure 3,3.2.2 montru que d&ici lVan 2000, la part c.. la vie 
urbaine (Zone 6) aura augment6 rapidement au detriment de celle de la 
vie pastoralc (Zones 2 et 5). Seuls les signcs timides d'un taux d'accrois­

sem~nt positif dans la Zone 5 P partir de 1990-2000 --accroissement 
sibordonn. . i justesse des predictions qui sont faites ici concernant 
la s6dcntarisation des nonades; semblent indiquer que c* processus 
est susce-tible do sc stobiliser vers la fin du sigclk. 



Figure 3.3.2.2 -- Diantib otixa U a, R2gggA' par-ZneZm* %,Rooqg2M,, 1980 et 230. 
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Tableau 3 3.2.2h
 
Estimation du Fonbre dHabitants et Projections D'mographiques par Zones Agro-Ecologiqucs

suivant un Taux dAccroissement Naturel Constant de 2,5 % par An (en milliers d'habitants)
 

Population
 

Zone Agro-Ecologique Estimations 
 Projections
 

1977 1980 
 1990 2000
 

Zone 1 - Vallge du Fleuve S6n~gl 
 125 136 
 182 257
 

Zone 2 - Agriculture sous Pluie 315 342 
 416 463
 

Zone 3 - Agriculture de Dcrue 111 122 
 155 ISl
 
des Cueds
 

Zone 4 - Oasis 
 134 153 
 210 270
 

ZonMe 5 - Pastorale 
 470 453 
 441 457
 

Zone 6.- Villes Modernes 185 237 
 448 743
 

TOTAL 
 1340 1443 1852 
 2371
 

Source : Calculs du RAMS
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Tableau 4.2.3 	Proportion des sexes pour la population totale
 
par classe d'age (Garqons pour 100 'i!les)
 

Proportion des sexes observ~e
 
Groupe d'gge
 

0-4 104 

5-9 108 

10-14 114 

15-19 96 

20-24 94 

25-29 88 

30-34 82 

35-39 89 

.40-44 91 

45-49 99 

50-54 93 

55-59 97 

60-64 88 

65-69 92 

70-74 72 

SOURCE : GRIM donn~es non publides du recensement.
 



95 

Chapitre 4
 

STRUCTURES SOCIALES EN HAURITANIE : PROFIL STATISTIQUE
 

4.1 Introduction
 

Un nombre important de donnges sur les caractfristiques de la
 
population mauritanienne sur le plan social est fourni par le recen­

"
 sement de 1977. Elles co~cerrntn:
 

- la repartition de la population par groupes dages et par sexe ;
 
- les groupes ethniques ;
 
- la taille des m~nages et le statut marital ;
 
- la qualification professionnelle.;
 
- les activit~s professionnelles (y compris l'levage chez lea nomades) ;
 
- le degrZ d'alphab~tisation
 
- le niveau d'6tudes ;
 
- des donnges sociologiques concernant le style de vie nomade (taille
 
du campement, distances parcourues, etc...).
 

Le traitement des donn~es brutes vient d'etre effectug, mais malheu­
reusement pas suffisamment tot pour ^tre pris en consideration par le
 
RAMS dans l'Etude de Base n* 2 (16) Puisque seule une analyse limitge
 
6tait rdalisable, ce chapitre a 6t6 consacre essentiellement A une
 
r~capitulation des donnes fondamentales du recensement qui serviront
 
de base aux recherches futures des experts du Projet RAMS.
 

4.2, R.partition de la Population d'Apr;s l'Age et le Sexe
 

Le moyen le plus simple d'9tudier la structure d&une population
 
suivant l'ge et le sexe est de construire une "pyramide des ages".
 
Une population stable n'ayant subi aucun traumatisme d~mographique
 
(tel que la guerre ou une immigration soudaine) se caract'rise par
 
des tranches d'Wage successives qui diminuent progressivement des plus
 
jeunes vers les plus vieux. Les consequences dgmographiques des 6vaunents
 
accidentels sont reflt~s par des abb~rations dans la forme de la
 
pyramide.
 

(16)Le BCF entreprend actuellement certaines des analyses n~cessaires
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La pyramide des 5ges de la population totale r~sidant an
 

Mauritanie (y compris les rdsidents dtrangers) est prdsent&e a la
 

figure 4.2.3a. Afin d'ajuster les anomals provenant du nombre de
 
naissances compiles en trop ls ann~es de signification historique(17),
 
la pyramide a 6t0 construite par tranches d'ge de 5 ans. L'6chelle
 
horizontale se rapporte au nombre d'individus d'un Age donn, et non
 
pas au nombre d'individus faisant partie d'une tranche d'ge de cinq ans.
 

4.2.1 La Tranche d'Age de 0 L 4 ans
 

II apparalt immdiatement une anomalie : la tranche dvage de
 
0 1 4 ans nest que lfggrement supgrieure A la tranche d'age de
 
5 a 9 ans pour les gargons et elle est mgmc inf~rieure i la tranche
 
d'ge de 5 A 9 ans pour les filles. Cette rdduction des groupes d'age
 
los pluo bas est encore plus Wvidente lorsque les anndes sont consi­
d~res isol~ment (voir fig, 4.2.3b). Un creux assez prononcd dans la
 

pyzamide -repr~sentant une diminution des naissances ou au moins une
 
diminution des enfants ayant vKcu par'i ceux qui sont n~s en 1974
 
et 1975, par rapport aux anngcs pr~c~dentes- apparalt dans les
 
groupes d'Ags de I a 2 ans et de 2 A 3 ans. Ce ph6nomine peut s'expli­
quer de diffdrentes fagons
 

1) 	Beaucoup de Mauritaniens ne connaissent pas l'Vage de leurs
 
enfants et ii se peut qu'il existe une tendance Qn~ralis~e
 
A placer les b~b~s dans la categories des 0 a I an et A
 
pr~tendre que les jeunes enfants sont plus Ages qu'ils ne
 
sont en ralitd. En outre, la proportion anormalement Cleve
 
de gargons par rapport aux filics pourrait Wtre due au fait qu'un
 
certaiwr nombre de filles n'ont pas 6t0 signalkes. Ut creux
 
similaire existe dans la pyramide des ages de beaucoup de
 
pays africains, cc qui ajoute foi a cette hypothse.
 

2) 	Les creusements sont susceptibles da refigter une mortalitg
 
infantile anorralement 6lev~e au cours des annies qui ont
 
iwmmdiateeit suivi la s~cheresse (cest en 1972-73 qu'elle
 
a Ct la plus intense). Alozs qu'il est pursible que les
 
conditions d~favorables aient entrain la maladie puis le d~c~s
 
d'enfants n~s au cours des annes qui ont suivi la s~cheresse,
 
le fait qu'un fort pourcentage d'enfants ns pendant ou immf­
diatement apris les ann6es les plus rudes aient survocu jette
 
un doute sur cette hypothise,
 

(17) 	On remarque une tendance gQngrale dans lo monde, qui consiste A faire
 
un Gtat des ages ou des annces de naissance en utilisant les chiffres
 
se terminant par 0 ou 5. Les mrthodes standarts d'ajustement ont
 
60 utilisies.
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3) 	Il est plus probable que ce creusement soit la consequence
 
d'un effet A retardcment de la scheresse. Dapr~s les d~mo­
graphes, la stcheresse pourrait exercer un effet sur la
 
fecondit6 (par opposition i la mortalitd infantile). Dans
 
son 6tude sur les femmes au Niger, Faulkingham(1 o) remarqua
 
qu'il y avait eu moins de naissances en 1974 ct pandant la
 
premiere moiti de 1975 qu= n'importa qucl moment entre 1969
 
et la fin de lVann&e 1975.
 

4) 	Sans contredire aucune de ces hypotheses, il est possible

d'avancer que le groupe d&ge de 0 A 1 an dans la population
 
nomade (et par consgquent la population totale) a td gonfl6.

Les nomades ont St interrog~s A la fois sur la fdconditC et
 
sur le nombre d'enfants ns entre l'Aid 1975 et lAid 1976.
 
Certains enfaats ns entre l'Aid 1975 et le ler janvier 1976
 
ont pu atre compt~s parmi les enfants ns en 1976 par des
 
enquiteurs insuffisamment contr~l~s. Le nombre-enfants
 
cette 6poque tait trop faible pour que ces erreurs expliquent

le creusement de la pyramide, elles ont pu toutefcis jouer
 
un rSle proportionnel a leur importance.
 

Aucune donn~e no permet malheureusement de faire un choix parmi
 
ces hypotheses, mais dans la mesurc ob cette anomalia risque dWavoir
 
diimportantes rpercussions sur l'volution de Ia population en age

scolaire et par la suite sur la main-d'oeuvre, elle W(rite un examen
 
plus approfondi. Une comparaison entre la population nomade et la
 
population sidentaire sur le terrain serait susceptible d'apporter des
 
6lments de rponse. Le creusement de a pyramide 6tant plus marqu6

dans le cas des nomades quc dans celui des sIdentaircs, il serait
 
inf~ressant de determiner, par un travail d recherche sur le terrain,
 
dans quelle mesure cola est d au fait que les nomades soit moins
 
certains des ages que ne le sont les s~dentaires (particulirement
 
dans les villes) et dans quelle mesure cela peut tre attribu au fait
 
que la s~cheresse a M ressentie plus svrement par les nomades; qui

auraient td les derniers A b~n6ficier du secours international.
 

(I6)ialph H. Faulkingham, "Where the Lifeboat Ethic Breaks Down" 
Hluman Nature (Octobre 197S), pp. 31-39. 
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4.2.2 Ratios de Sexc
 

Une seconde anomalie apparait dans les tranches d~ge do 25 A
 
40 ans ot se comprend mieux en termes do ratio de sexe, nowbre d'hommes
 
pour 100 fenmcs. Comme le montre le tableau 4.23, le ratio de sexe
 
d~cline jusqu'A 1'Age de 40 ans, puis augmente A partir de 40 ans
 
jusqu'a 60 ans o il recommance A baisscr. Dans une population stable,

le ratio est d'environ 105 A la naissance et il diminue ensuite
 
(jusqu'A environ 80 dans les dernircs tranches d'Sga). i! est 6vident
 
qu'i! manque un certain nombre dhommos dans la pyramide mauritanienne.
 
il est possible qu'unc certaine proportion corresponde aux victimes
 
Qc guerrc mais la grande majorit est certainement composte d'hommes
 
ayant Wtigr& temporairement pour travailler I l'tranger. ine comparaison

entre les pyramides des Ages de !a population nomade et de la population

sidentaire construites sdpariment (figures 4.2.3c et 4.2.3d) montre
 
que sil manque des hommes dans la population totale, ceci est di en
 
majeure partie aux hommes manquant dans la population. Parmi les nomades,

le creusement est visible dans les tranches d'Age de 20 A 44 ans. 
II
 
serait n~cessaire d'ajouter plus do 15.000 hommes de 20 a 44 ans pour

reconstituer la population masculine chez les nomades (c'est---dire
 
pour que le ratio de sexe des honres par rapport aux femmes d~nombrGes
 
suive une diminution riguligre). La plupart de ces hommes manquants

font sans doute du commerce, soit dans les centres urbainsdu ays,

scit au SKnegal. Il serait int~ressant qu'une rechetche sur ce que

deviennent ces homes et les femmes quails ont laiss~es soit rdalis~e
 
par le pianificateur de main-doeuvre et le sociologue dans le cadre
 
de l4tude des changements dans les roles Cconomiques et sociaux.
 

4.3 Structures Fmiliales
 

La complexitg du systime social en Mauritanie a conduit les
 
agents-recenseurs A consacrer sept pages du manuel de recensement
 
A la definition du trme minage et a la formation des enquateurs afin
 
qu'ils puissent dcterminer les personnes & inclure ou A exclure dans
 
le d~nombrement. Certaines do ces d6finitions et de ces instructions
 
sont exposins ci-dessous
 

Menage : un mgna.e est 
un groupe de personnos qui vivent ensemble
 
(particuli~rement qui dorment dans la m~me maison) et qui

r~pondent g~ngralcment ensemble aux besoins Cconomiques
 
et sociaux.
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Personnes a inclure dans le compte en tant que membres du mnagy
 

- en gQniral, tout membre du noyau familial, 
- les domestiques attachis a la famille et qui en d~pendent, 
- le chef de famille, normalament absent mais passant au 
moins un mois par an avec sa famille.
 

Personnes a exclure du compt
 

- les domestiques qui subviennent aux besoins de leur
 
propre minage,
 

- lea membres de la famille -sauf le chef de famille­
qui vivent A un autre endroit (par exemple, les pension­
naires au lyce, les wilitaires ou les membres de la 
famille partis chercher du travail en rifle). 

Personnes A inclure pour calculer la taille relle du wdgage
 

- tous iesnumbres do la famille presents qui avaient
 
dormi dans la maison la nuit prkicdente,
 

- tous les visiteurs qui avaient dormi dans la maison
 
la nuit pr6cddente.
 

4.3.1 Le Mnae Moyen
 

Les rsaltats du recensement classifies manuellenent montrent
 
que le nage moyen on Hauritanie so compose do 5,5 iVdividus. La famille
 
sdentaire comporce on moyenne 5,9 membres et la famille nomade 4,8 membres.
 
Le fait quo le mAnage sidentaire soit plus grand que le mnnage nomade
 
depend dans une certaize mesure de la fayon do les d~finir. Un logement
 
en villc qui comprend plusieurs pigces peut convenir a plusieurs adultes
 
alors qu'une tente nabrite yindrlement pas plus de deux adulteo.
 
Cependant la diffirence de taille entre les minages pourrait tre due
 
en partie a l6volution des structures socialcs chez les nomades. Comme
 
il est indiqu plus haut, plusieurs milliers do nonmades manquent dans
 
lcs statistiques et sont suppos6s travailler ou atre A la recherche
 
d'un omploi a Nouakchott afin de subvenir aux besoins de !cur famille
 
eu brousse. 11 est possible d'appuyer cetto hypothese dans la mesure
 
oa le recensement de 1977 demontre quo chez les nomades les minages
 
de plus petite taille so trouvent dans le Trarza, rgion d'oc il est
 
le plus facile daccider a Nouakchott et oa; par consequent, ce phino­
mne devrait tre le plus marqu6.
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4.3.2 Structures Familiales moins DUfinies
 

Les moyenncs arithmtiques masquent souvent des variations intgres­
santes e' peuvent mame faire disparaitre certaines tendances majeures.
 
Les statistiques report£es ci-dessus par eximple ne sont pas suffisantes
 
po-ir connalitre le nombre d'enfants d'un couple donn., Les stigmates
 
du divorce tie sont apparents dans aucun groupe ethnique de la sociStg
 
mauritanienne et nombreux sont ceux qui se marient plusieurs fois.
 
Ii n'existe pas de statistiques gIncrales sur la frcquence des
 
divorces et des remariages mais les chiffres du recensement montrent
 
que 11 % do toutes les feomes nomades et 18 % de toutes les femmes
 
nomades de plus de 50 ans sont divorcees Les enfants nds do
r 

mariages qui aboutissent au divorce sont souvent configs aux parents
 
do !a mere et ainsi, les meimbrus d'un manage ne peuvent pas representer
 
cxactement la taille de la famille (c'est-h-dire les descendants).
 

Dans lattente.des rfsultats do l'Enqu e 6ur la Fdconditc,en
 
Mauritanic en 1980 par les Nations-Unies, les r~ponses fournies par
 
la population nomade sont la seule source d'inforination permettant
 
dtvaluer le taux de f~conditd national. Les chiffres du recensement
 
do 1977 montrent qu'en moyenne, avant de ri'tre plus en age d'avoir
 
des enfants, une femmne aura donn6 naissance a cinq enfants, dont environ.
 
trois seront vivants. Une femme qui est encore mari6e a 1'Age oq elle
 
n pout plus avoir denfants aura en moyenne donng naissance a six
 
enfants dont;. A un taux 6gal de survie, quatre seront vivants (voir
 
tableau N en annexe).
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4.4 Informations Complmentaires
 

Diff6rentes contraintes rendent impossible 9 l'heure actuelle une
analyse plus d~taill~e des donn6es sociologiques. Cependant, des
 
informations complmeutaires sont disponibles sous diff rentes

formes. Afin de faciliter la poursuite do la recherche et d l'analyse,

plusieurs tableaux non comoentC 
dans le texte, basgs sur les resultats

du recensement, sont prdsent6s en annexe (tableaux J A P en annexe).

Il est 6galement vivement conseill 
 aux chercheurs du Projet RAMS de

consulter les documents et/ou les sources d'informations suivants 
:
 

a) Bureau de Recensement du ORI4, Seconds RLsultats Provisoires
 

Ce document a 6t6 r6alisg en 1979 par le BCR ; les donn6es
 
qu'il contient ont k6 obtenues par une tabulation manuelle
 
des rtsultats at sont bases sur des .7chantillons prdlev~s

dans la population recens~e. Dans la plupart des cas, 
les
 
chiffres mentionnis clans c9 rapport devront 'tre actualisgs
 
en utilisant le rnateriel informatique du BCR, mais dans
 
lensemble les changemients seront mineurs.
 

Outre les sujets analyses dans cette 6tude, les Seconds Rgsultats

Provisoires contiennent des informations sur la densit de
 
population, le dcgrC d'alphab6tisation, le niveau d'6tude et
 
les modes de vie nomade.
 

b) Liste compl~te des Tableaux du Recensement de 1977
 

!I s'agit d'unc liste photocopige de lensemble des tableaux
 
recommand~s par les conseillers du PNUD et control's par le BCR.

Les questionnaires du recensement et les manuels de codification,

disponibles 6galement aupr~s du statisticien du RA MS, donnent
 
des indications 
sur les donn6es utilisaes pour construire ces
 
tableaux.
 

c) Classification Informatique des DonnQes du Recensement par le BCR
 

Tous les tableaux faisant partie de la liste ci-dessus (b) sont

termin6s. Le Bureau de la Statistique du GRIM ne possde qu'une

copie du listing informatique, mais celui-ci peut etre consulte
 
au BCR.
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d) Classification Informatique'des Dornes du Recensemenc
 

Certains des tableaux achev6s pendant l4t0 1979 ont Gt 
fournis au RAMS. Ils sont classds selon trois rubriques 
suivant que les donn6es exploitges provenaient du fichier cws 
nomades, du fichier des s~dentaires ou d'une fusion des deux 
fichiers. La plupart des donndes pr6senties dans l'Etude de 
Base n* 2 sont tirdes de ces tableaux. L RAMS dispose dune 
s~ri;e complite de tableaux contenant des informations sur 
la population nomade. Una grande partie de ces informations 
nva pas t exploibze 

e) Fichior Village
 

Le GRIM a 6galement fourni au RAMS une colie du fichier
 
village. Il s'agit d'une liste de donnes actuarielles sur:
 
chacun aes 2.343 villages du pays.
 

d) Donn~es du Recensement de.1965-1966 (Enquite par sondage)
 

Ce recensement fut plut~t bas sur un 6chantillonnage que sur
 
un d~nombremnt complet et plusieurs erreurs sont apparues,
 

notamment une sous-estimation du nombre d'habitants. Cependant,
 
l'analyse des Vonn~cs a 60 ralisde en totalitt et, dans
 
certains cas, les infoimations obtenues sent susceptibles de
 
complhter celles du recensement de 1977. En cc qui concerne
 
certains points particuliers, tals que la dynamique de popu­
lation au sein des groupes ethniques, il repr~sente la seule
 
source d'informations d~taillke.
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Chapitre 5
 

CONCLUSION
 

L6 s~cheresse, le rsent conflit du Sahara, la migration internationale
 
et inter-rgionale, las processus de s~dentarisation et d'urbanisaion
 
ainsi que l'Gvolution des structures 6conomiques et sociales se combinent
 
pour rendre tr~s complexe lVanalyse de la dynamique de la population
 
mauritanienne. Le profil dimographique de la Mauritanic dans l'avenir
 
dpend de chacun de ces phtnom~nes ; cependant, aux yeux des planifica­
teurs, trois tendances ont une importance capitale. Elles sont expos~es
 
ci-dessous.
 

5.1 Accroissement haturel de la Population
 

La base dA calcul d'un taux d'accroissement naturel de 2,5 % par an
 
a 6t0 expos~e au chapitre 2. Que signifie ce taux maintenant et A quoi

resscmbiera l' volution future ? Par rapport a ses voisins africains,
 
l Mauritanie a un taux d'accroissement naturel proche de la moyenne.

Ce taux a W considr comme constant dans les calculs report~s dans
 
cette 6tude mais i n'est pas certain que ce taux restera stable.
 

Ii a toujours exist6 un d0calage entre le noment cQ le taux de
 
mortalitG diminue et celui ob 
ic taux de nataiit6 decline A son tour.
 
Ainsi, les progrgs do la
1mdecine ont pour effet imm~diat d'augmenter
 
1 accroissement naturel de la population en faisant baisser le taux
 
de mortalit6 alors qu'un taux lev 
 de natalit6 se maintient. Au bout
 
d'un certain temps, apparemment, les couples en 5gc d'avoir des enfants
 
stapergoivent que le taux de survie de leurs enfants sera beaucoup
 
plus fort que dans le pass6 et As commencent A prendre des mesures
 
pour limiter les naissances, faisant ainsi redescendre ic taux d'accrois­
sement naturel presque jusqui son niveau initial. Cette progression
 
est reprisentie par lc graphique 5.2 ci-dessous. Les segments AB et CD
 
correspcndent L des taux identiques d'accroissement naturel (difference
 
entre le taux do natalit et le taux dA mortalit6), mais conuae le montre
 
le graphique, Qa population au niveau AB fait facc A un avenir tr~s
 
different de celui qui se prisente au niveau CD. Avec un taux d'accrois­
sement naturel de 2 ,5 % par an, la Mauritanic est-elle a l'apog~e de
 
sa croissance ou Klan est-ce qu'il se dessine la possibilitC d'une
 
expansion plus rapide ?
 



Graphtci 5.2, D~veloppmrent lhistcrlque du t~U de cQgPwnce de 1l A 

Naissances 

D-m 

Ton 
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Les donn~es du recensement ne-pethettent le calcul de laccrois­
sement naturel que sur la base des rdponses fournies par la population
 
noi:,.de, pour laquelle les informations ftaiEnt les moins fiables.
 
Ces donn~es brutes indiquent un taux de natalit6 tr~s Llev6 et un taux
 
de mortalitU relativement faible pour ldpoque actuelle. Dans cette
 
analyse, le taux de natalitg a 6t6 acceptC comme tel, mais le taux
 
de riortalit6 a 5'td considdri: comne anormalement faible dans la mesure
 
ol il napparait aucun gonflamcnt des tranches dAge les plus jeunes
 
dans la pyramide des ages de la population nomade., conme cela aurait
 
da se produire si le taux d-- mortalit6 avait di1inu6 (voir chapitre 2,
 
paragraphes 2.1.3 et 2.1.4). Le taux d'accroissement naturel de 2,5 %
 
qui est ainalyse au chapitre 2 repose A la fois sur un taux de natalitg
 
6levd t 'sur un taux de mortalit Zlev6.
 

D'apr~s cette analyse, la Mauritanie se situe a lpoque actuelle
 
au niveau du segiLent AB. Les soins mdicaux dans les campagnes en
 
p.rticulier, devraicrnt s'a liorer dans les annCes A venir et faire baisser 
les taux d mL.rtalitC. Si cette image correspond A la r~alitc, la popu­
lation mauritanienne devrait s'accroitre de plus en plus rapidement 
pendant niusieurs ann~es, La demande en ressources lirit~es augmentera 
au-delA des taux actuels et un nonbre do plus en plus ;lcv6 de citayens 
parmi l:s plus comp~tents partira a la recherche do plus verts paturages 
- la fois au sens propre et au sons figur - a l'Ctranger. 

Une rerarque importanto doit atre faite ; les donndea sur lesquelles 
repose la prusente analyse peuv.nit gtre et ont c6jA di interpr~tdes dif­
fErcmwent, et bien qu'en J firitivc la question posse ci-dessus soit 
empiriquet ii manque encore dos informations pour y rdpondre. L'Enquate 
du PNUD sur la F~conditC en Hauritanie sera men~e a la fir, de lVann~e 
1980 et ses resulta:ts dcvraiant peruettre de remplacer un grand nombre 
de sup:;ositions par des certitudes. Dans lVintervaile, il est n2;cessaire 
de rappeler que les projections du taux d'accroissement naturel do 2,5 % 
utilis6es dans ce rapport sont du domaine du conservatisme , d'autres 
taux d'accroissement plus Glevds, tels que ceux qui sont pr~sente's 
en annexc, tableaux D L I, sont susceptibles d'etre appliques. 

5.2 Urbanisation et Dtveloppcment dc Nouakchott
 

Lc ph6nom~ne d'urbanisatiou, seconde variable cl dans la dynamique 
do la population niauritaiienne, mr-rite d'atre GtudiC en d'tail par les 
planificatcurs mauritaniens. De janviey 1975 g janvier IS77, apr~s une 
CLcennic marquee par une expansion A des taux vertigineux, douzo 
centres urbains sur quinze ont perdu une part importante de leur popu­
lationi Qui dtaient les gens z-i ont fuit ? Pour quelle raison et oi 
sont-ils allis ? Ce dUclin sutit correspond-il * un schLiia "'normal" 
pour la auritanie ? 

http:noi:,.de
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Ces questions doivent atre considr~es avec attention pui'sque

h'avenir dcs centres urbains -.
u pays apparalt radical"ment diE "Erent
 
suivant lus rtponses apporti&es a ces questions. Le retour des anciens
 
nomades dc la ville A l.a brousse pourrait tre le signe d'un attache­
ment a un moac de vie qui ae devrait pas atre oubli, si, dautre part,
 
le dpart de certains habitants des villes de l'int~rieur pour Nouakchott
 
ou un pays tranger avait 6ti causc: par la recherche d'un travail, il
 
strait souhaitable que la pjiitique duI iemploi et de in iai :-d'oeuvre
 
soit r&:xamin~e par les planificateurs mauritaniens.
 

Dc la mrme manieru, si ics perspectives 6 long terme se caractr­
risent par lalternance de priodcs de croissance et de pdriodes de
 
r gression aussi subites le-s unes 
que les autres, il serait r:cessaire
 
do planifier h-s besoins an en
rissources fonction dune population
 
maximum cu duae population minimum. Enfin, corntue ccla est probable 

.n (k,qui concerne au moins ccrtaincs villes, si des fani!Ics entiires 
17ian:icrit vivrent en ville et qu'ensuite, seuls les femmes et les enfants 
r.!st,.nt, il serait n~cessaire quo la politique de Veinploi soit orientCe 
vers 
,es mesures visant soit $icncourager les femmes a tr 1vai..ler, soit
 

,;ncourzger les hc,,,ncs rester dans les villes. 

L"- croissance continue de Nouakchott fait lobjet du dilcmne 
l plus inportant dans le cadre des projections d6mographqus. Un 
taUx de croissaac,-. relativi.Jet -oueste d,. 6 % a CtC prdvu iusqu'e 
1: fin en sicle ; NouakcLott aura-aiors urie population de plus 
de 500,003 habitants, Mais il est supposd dgalement que ia croi3sance 
d-e Nlouakchott es: duc i des causes ncgatives CL que son expansion depend 
de la stagnation en milieu rur-lo 71 existe dija certains sign s d'apris 
lesqu;:Is Ics causes de cect: expansion seraient en train de changer. 
Ctirtains continueut ± rtre attir-s vers Nouakchott parca qu la vie 
rural. est devenue insupportablc, riais dcautres sont maintenaLt attires 
par Lts serviccs offerts -'tCcole, les m6dicameats qu'il n est pas 
possible de Crouver on brousse, lcs soins .entaires ou les c.'ipIcis 
adwinistratifs-. Dans le cas o6 cc phinomene d'"attraction urbaine"
 
5' intcnsifierait, la population de Nouakchott vourrait atteindre 
1,2 millions d'habitants en 1:3a 2000. Les planificateurs mauritaniens 
doivent dvaluer d'urgence quellas sont i':s limites Physiques de la 
croissance de Nouakchott (particuli rement .n temples de ressources 
aquifires), determiner le rolc qu unc capitale consne Nouakchott 
devrait jouer dars lavenir ot uettre en place une politique appropri~e. 

http:r.!st,.nt


5.3 La Stdentarisatio, 

'
La "sederntarisation"
 do la moiti des numades du pays au cours des
quinze derni res 
annes constitue une troisi~me tendance im-Cortante.

CommL il est iudiquk au chapitre 2, ltendue . cia ph;nomL-ne dipend

de la maniL~re de dUfinir la s~dentarisation et la distinction nette
entre lec sdentaires ct les nomades ne sthagble plus ftre satisfaisante.
Parii ies "nomades' dgncmbr s en 1977, 4 % Q"taient rest s dans leiemz. carapemexnt rendant lanride prc6dente, Et suivant la dcfinitionacioptoe dans le racenscmenc cinc o.xuveaux vi!ages taient apparus

cans le Tagant penda[rt 
 la p~riodi comprise entre les recensements

de 1975 et dL 1977, alors qu'rucu - des habitants de ccs villages

nictait arriv6 depuis 1973 1
 

Certains nomades ont changC radicalement leur rmode de vie, en
atv.ndonnant le nomadisme pour venir vivre V.Nouakchott. Mais dans
d'r.utres rggiolis, Les no-mades dont les troureaux ort Cit6 d~ccmgs
(ou dont les moyens de substistance ne permettcrt plus de subvenir
 
aux besoin d'un large entouragc) se fixent pros des puits tribaux
 
adoptant parfois un style de vie semi-nomade.
 

Los projections pr6scnt*es dans ce rapport mcntrent que d'ici
lan 2000, les nomados ne reprkisenteront que 12 % de la population
t,-' e c_;u pays (par rapport aux 28 % esti"*s pour 1980), Cependant,ces projections ont t-t% obtenues ' partir de donnoes relativement 
tgnues et sur la base d diifinitions qui peuvent nie plus itre
appropries. IL serait ttecessaire de unef-ire .tude qui explique
clairement la dynar.,ique dc !a s~entarisation et qui dgfinisse lesraisons Dour lesquells les nomades choisisseit ',e se -.'d-MLtaricer ou bien d?adopter une vie dc 
 :asteurs semi-no.nades piut~t clue de quitter
radicalemen leur miilieu pour la villa. 
 Un dcs besoins les plus
iLZ'ortan ts serait d'Uvaluer le degr% de viabilit;2 du se-i--nomadisme 
d'un point do vue 6conomique, car le succts de cc com-rumis entre
la vie nomade et la vi 
 stidentaire aura une action ddterminante 
non seulement sur la croissance des villes mauritanienmes (.t ladoande do services sociaux, mais aussi sur la qualit6 ot la quantit­des ressources que pcut offrir le fragile environnerfcent de la Mauritanie.
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ANNEXE
 

Cette annexe comprend des tableaux qui compl~tent le textc
 
lui-mkre mais qui n'y sont pas commentgs. Ces tableaux sont pour
 
la plupart directement tires des tabulations faites par ordinateur
 
sur le recenseent de 1977 en Mauritanie.
 

Des tableaux suppl~mentaires peuvent etre obternus au moyen du terminal
 
d'ordinateur lui-mcime ou darts lVaralyse provisoire des donnes du
 
recensement du GRIM (GRIM, bureau Central du Recensement de la
 
Population, Seconds RLsultats Provisoires du Recenseient Gbnural
 
de la Population.Vers avril 1979)
 



Annexe Tableau A. Estimations et projections de la population totale rgsidente en Mauritanie
 
par region administrative et selon l'hypothase d'un taux annuel constant
 
de croissance de 2,5 % (a)
 

Population en millier
 

RCgions
 
Estimations . Projections
 

Administratives
 

1977 (b) 1980 (c) 1985 (c) 1990 (c) 1995 (c) 2000 (c) 

00 Nouakchott 134.7 173 254 345 451 574
 

01 Hodh 3rienaLl : 156.7 166 183 200 217 234
 

02 Hodh Occidental 124.2 130 143 157 174 191
 

03 Assata 129.1 136 150 : 168 : 190 218
 

;4 Gorgol 149.5 158 173 188 203 217
 
05 Brakna 151.4 159 169 . 179 189 199 

06 Trarza 216.0 : 224 235 248 259 271 

07 Adrar - 55.4 56 56 56 56 57 

C5 Nouaeiibou 24.4 30 42 58 82 114 

00 -grnt . 75.0 78 83 . 89 96 102 

It-, wJit±i-aka 83.2 90 100 110 120 130 

11 Tiris Zermour 22.5 26 31 37 42 47 

12 Inchiri 17.6 17 .17 17 : 17 17 

Total 1339.7 1443 1636 1852 2096 2371
 

(a) Exclusion des populations nomades 6trangers et habitant ant6rieurewent le Tiris el Gharbi. 

.'b) Source : GRIM Donnges du recensement non publires. 

(c) Source Calcul RAMS. 



Annexe Tableau B. Estimations et projections de la Population Sddentaire r~sidente
 
en Mauritanie par rgion administrative et selon lVhypothZse d'un
 
taux annuel constant de croissance de 2,5 7 (a)
 

Population en millier
 

Estimations Projecticns
 
16gions adz;nistratives
 

1977(b) 1980(c) 1985(c) 1990(c) 1995(c) 2C'00(c)
 

00 Nouakchott 134.7 173 254 345 451 574
 
01 Hodh 0riental 71.0 83 104 125 145 166
 

02 Hodh Cccider-tal 60.2 73 96 119 142 165
 

03 Assaba 85.7 94 11O 130 154 184
 

04 Gcrgol 133.1 142 158 174 190 205
 

05 Brakna 100.8 121 144 161 174 187
 

06 Trarzd 109.9 122 139 157 1' 190
 

07 Adrar 37.7 40 43 45 47 49
 

0& Nouadhibou 24.3 30 42 58 82 114
 

09 Tagant 32.5 41 54 64 74 82
 

10 Guidi-aka 74.2 80 89 98 107 116
 

i TirLs Za our 21.8 25 30 36 41 46 

12 Inchiri 9.8 10 10 10 11 11
 

Total 895.7 1034 1273 1522 1792 2089
 

(a) Exclusion des populations nomades trangers et habitant ant~rieurement le Tiris el Gharbia.
 

(b) Source t GRIM Donn~es du recensement non publiaes.
 

(c) Calcul RAI .
 



-- - - - - - - - -- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

Annexe Tableau C. Estir.ation et projections de la population Nor-ade 
r.sidtnte en
 

Hauritanie par r'pion administrative et scion l'hypothase d'un
 

taux annuel constant de croissance de 2,5 7 (a)
 

Population 
en millier
 

Estinations 
 Projections
 

RLgions
 
A,%inistratives
 

1977(b) !9 80(c) 1985(c) 1990(c) 
 1995(c) 2000
 
-


•.--3 Nouakchott .. 

--

: 

- - - - - - - -

.: 

- - - - - - - - ---- - - - - - - - -

CI I:cdh Orient'l 85.7 83 79 
 75 72 
 6C
 
.,2 Hodh C:cidental 64.C 57 47 
 38 32 
 26
 
C3 1'1", 4 3.4 42 40 38 36 3
 
C4 (orgol 
 16.4 16 15 
 14 13 
 12
 
25 Eraxna 
 50.6 38 25 
 18 15 12
 
06 Tr. _, 106.! 102 96 
 91 85 
 81
 
';7 Adrir 
 17.7 16 
 13 : I 9 
 8
 
C8 NouaL-jibOL 

."0.1 . 

C' -a-ant 
 42.5 37 
 29 25 
 22 
 20
 
l'- uuia±: ka : 
 9.0 10 
 11 12 
 13 14
 
11 7iris Zecccur 0.7 
 I I I I 1
 
i2 Itchiri 
 7.e 7 
 7 7 
 6 
 6
 

Total 
 440.0 409 
 363 330 
 3C4 262
 

(.:i Exclusior, (ces populations non-des Ctrangcrs et habitz.nt antricurement le Tiris el Gharbia. 
C.) Scurc.. GRIM Dorn~es du recensement non publi(cs. 

Ca"cul RtYS. 

http:habitz.nt


------------------------------ --- ------ ------

Annexe Tabi-:u D. 	.stiration et projections d- la population totale r'&idente en 
Maur:tat..e i,-r r&,icn administrative c, sclon !'hypoth~se d:un 
taux anrnual ccnztnt de crsissanc ce 2,5 . (a) 

10
 

Population en millier
 

Fgionr 	 Estirmaticns 
 Projections
 

Aduinistratives
 

1977(b) 198(c) 1935(c) 199C(c) 1995(c) 
 2MO.(c)
 

01 Ncuakchott 
 134.7 174 258 
 354 467 bOl
 
01 Iodh Oricntal 156.7 167 
 186 	 205 
 225 245
 
;2 Hodn Occidental 124.2 131 
 145 	 161 180 
 200
 
S3 Assibi 
 : 129.i 	 137 152 
 172 196 228
 
'4 :or.ul !49.5 159 176 
 193 210 
 227
 
"" rak: 
 151.4 160 172 
 184 196 20E
 
( Ttrza : 216.0 . .25 : 
 239 	 254 
 26S 2e3
 

3 ;.dr.: 55.4 : 56 57 
 57 	 58
 
0' Nc',ad ibou 	 24.4 3C. 43 
 60 	 85 
 11
 
= Tag;Ait 	 75.0 
 78 84 	 91 
 100 	 I07
 
10 Guidi uI'a : 83.2 
 91 101 	 113 
 124 	 136
 
11 Tiris ecxur 22.5 26 32 
 39 	 44 
 49
 
12 Inchiri 
 17.6 17 
 17 	 17 18
 

Tctal 	 1339.7 1451 
 1662 1900C 2171 	 2467
 

(a) Excluci.n ces 	populations norades 6tranpers et habitnt ant-ricurement le Tiris el Charbia.
 

(t, 3ctrce - GRI - DonnCes du recenseet-ert non publi~es.
 

((,:)Ca1cuLA, .! . 



Annexe Tableau E. Estimations et projections de la population Sdentaire rtsidente
 
en Mauritanie par r6gicn adoinistrative et selon l'hypoth~se d'un
 
taux annuel constant de croissance de 2,7 X (a)
 

Population en millier
 

Rgpions : Estitations :Prcjections 

Administri tives 

1977 (b) 1980(c) . 98cS(cS 1995J 2 0 0G 

C., NouLkch3tr 134.7 174 258 354 467 601 
01 flodh Oriental 71.0 83 106 128 150 174 
02 Hodh rccidental 60.2 74 19722 147 173 
03 Assaba 85.7 19512 133 159 192 
04 

. 
GorgeL 

Brnkna 
133.1 

100.6 
143 
122 

161 

146 
179 

165 
197 

180 
214 
195 

6 arza: 109.9 122 141 161 1(i: 19C 
'7 

08 
idrar 
iRoua&llbou 

37.7 
24.3 

: .0 
30 

44 
43 

46 

60 
49 
85 

51 

119 
39 Tanu 32.5 41 54 65 77 86 
IC Guidicakn 74.2 81 9 101 III 121 
11 Tiris Ze mrur 21.8 25 31 38 43 48 
12 Inchjiv 9.S 10 IC 10 i 12 

Tcta 895.7 1040 1293 156. 1856 2185 

(a) Exclusicn Jes poulations ncrzdcs .tranrers et 
habitant ant(ri.urercnt le Tiris el Charbia.
 

(b) Sourcc : GRIM - Donn6es du rvcensmrent non publies.
 

(c) Calcr, F~.;1S 



Annexe Tableau F. Estimations et projection de la population Nomade r6sidente en
 
Mauritanic par r6rion administrative et selon l'hypothese d'un
 
taux annuel constant dc croissance de 2.7 7 (a) 

RC }ions 

Administi atives 

: &LEstimation, 

Population en millitr 

Projecticns 

CIC floua. ,ott: 

1977 (b) 1980 (c) 

:; 

1955 (c) 1990 (c) 1995(c) 2000 (c) 

01 

02 

03 

04 

(, 

f 

; 7 
C8 

Hodh nriental 

iodh Occidental 

,issabn 

Gcrgol: 

Brakna 

Trarz 

Adrar 
Nou-dhibcu : 

85.7 

64.0 

43.4 

16.4 

5C.6 

106.1 

17.7 
C.A :: 

84 

57 

42 

16 

38 

103 

16 

:: 

48 

40 

15 

26 

98 

13 : 

77 

39 

39 

14 

19 

93 

75 

33 

37 

13 

16 

88 

71 

27 

36 

13 

13 

64 

8 

Cu 

10 

11 

12 

Tagant 

Cuidimaka 

Tiris Zemrixur 

Inch- ri 

42.5 

9.0 

C.7 

7.8 

37 

10 

I 

7 

30 

1 

I 

7 

26 

12 

I 

7 

23 

13 

I 

7 

21 

15 

6 

Total 444.0 411 369 336 315 295 

(a) Exclusion des populations nomades 6trangers et habitant ant6rieurement le Tiris el Gharbia. 

(b) Source GRIM - Donn6es du recensement ncn publies. 

(c) Calcti l . 



--------------------- ---------------- ---------- ------------- -------------------------------------------------------

Annexe Tableau G. 	Estimations et projections de la population totale resident
 
en Mauritanie par r6gion administrative et aelon l'hypoth~se
 
d'un taux annuel constant de croissance (2.5 - 3 X) (a)
 

-	 Population en millier 

ons : Estimations 	 Projections
 

A~iministratives
 
1977 (b) 1980(c) 1985(c) 1990 (c) 1995(c) 20CO
 

G.Z Nouakchott 	 134.7 173 256 351 466 
 606
 

CI Hodh Oriental 156.7 166 184 203 224 
 247
 

02 Hodh Cccidental 124.2 130 144 160 180 202
 

03 Assaba 	 129.1 136 151 171 196 
 230
 

04 Gorgol 	 149.5 
 158 174 191 210 229
 

G5 Brakna 151.4 159 170 182 195 210
 

36 ircr..a 216.0 224 236 252 268 286
 

07 Adrar 55.5 56 57 : 57 58 
 60
 

C6 :ouachib.)u 24.4 30 42 
 59 85 120
 

09 Tagant 75.0 
 78 84 90 99 103
 

IC Guidi.aki 83.2 90 : IGO 12 124 137
 

11 Tiris Lemmotr 22.5 26 31 38 43 49
 

12 Inchir- 17.6 17 17 17 17 38
 

Total 	 1339.7 1443 1646 :1C83 2165 2502
 

(a) Exclusion des 	populations norades 6trangers et habitant antgrieureent le Tiris el Gharbia.
 

(b) Source : GRIM - Donn6es du reccnsement non publi6cs.
 

(c) Calcu! Rtul:S. 



Annexe Tableau H. Estimations et projections de la population S~dentaire r~sidente
 
en Mauritanie par region administrative et selon l'hypoth~se dun
 
taux annuel constant de croissance (2.5 ­ 3 %) (a) 

0 
SPop ulation en millier 

R--.gionsR. n 

Administrati ves 

: Estimations Projections 

1977(b) 1980(c) 1985(c) 1990(c) 1995(c) 2000(c) 

0 

01 

02 

03 

04 

05 

06 

07 

08 

09 

10 

Iix. 

12 

Ncuikchtt 

Hodh Oriental 

Hodh Jccidental 

Assaba 

Gorgcl 

Brakna 

Trarza 

Adrar 

Nouadhibou 

*Tagart 

(Ciieinaka 

zis Zemour 

Inchiri 

: 

° 

34.7 

71.0 

60.2 

85.7 

133.! 

100.8 

109.9 

37.7 

24.3 

32.5 

74.2 

21C8 

9..8 

: 

: 

: 

173 

.83 

94 

142 

121 

122 

40 

30 

41 

80 

25 

10 

: 

.256 

105 

97 

159 

145 

140 

43 

42 

54 

89 

30 

10 

351 

127 

121 

1132 

177 

164 

159 

46 

59 

65 

100 

37 

10 

a 

-4.66 

150 

147 

159 

196 

180 

180 

49 

85 

76 

42 

! 

606 

175 

174 

194 

216 

197 

201 

52 

120 

87 

122 

48 

12 

Total 895.7 1034 1281 1548 1852 2204 

(a) Exclusian.ces populations nomades 6trangers et habitant ant~rieurement le Tiris el-Gharbia. 

(b) Source : GRIM - Donnges du recensement non publiges. 

(c) Calcul P M1. 



Annexe Tableau I. 	 Estimations et Projections de la population Nomade rdsidente en
 
Mauritanie par r~gion administrative et selon l'hypothZse d'un
 
taux annuel ceustant de croissement (2.5 - 3.0 %)(a)
 

* 	 Population en millier
 

Regions Estimations 	 Projections
 

Adr--istratives
 

1977(b) 1980(c) 1985(c) 1990(c) 1995(c) 	 2000(c) 

C Nou&'-hrtt 	 .......
 

01 Hocah rierital : 85.7 83 79 ° 76 : 74 72 

02 Riodh Occidental 64.0 57 47 39 " 33 28 

-3 Assaba : 43.4 42 40 39 37 36 

04 Gorgol 16.4 16 15 14 14 13 

0C5 Bra!nia 50.6 38 25 " 18 15 13 

36 Trarza *106.1 102 96 93 88 850 

07 ± r~r 17.7 16 14 : 9 8 

08 Nouadhibou 0.1 : . "0" 


21
39 Taahi c 42.5 0 37 : 30 25 23 

1' Guidicaka 9.0 10 11 12 13 15 

11 Tiris Zemmour 0.7 1 1 1 1 1 

7 7 	 7 6 : 6
12 inchiri 	 7.8 


298
Tot". 	 444.0 409 365 335 313 


(;) Excluro'n ees pcpulations nomades 6trangers et habitant ant~rieurement le Tiris el Gharbia.
 

(b) Scurce : GRIM - Donndes du recensement non publiges.
 

(c) Calcul Bk.,
 



---------------------------- ------------------------ ------------------------ ------------------------- ----------------

Annexe Tableau J. Projectic-ns de la distribution de la population male par age
 
par groupe d'Age de 5 anndes resident en Mauritanie (a)
 

:-Population concernge 


Groupe u'Age
 
1977 


15-19 68,642 

55,453 

42,326 

3-M'34 33,690 

35- 3 29,453 

4C-44 32,998 

45-49 24,020 

50-54 22,842 

- 17,029 

C0-64 12,834 

Projections et populations
 

1982 


80,326 


66,864 


53,722 


40,941 


32,490 


28,215 


31,239 


22,324 


20,660 


14,777 


1987 


110,744 


78,245 


64;777 


51,965 


39,483 


31,125 


26,711 


29,033 


20,192 


17,928 


1992
 

iO376
 

IG7.875
 

75,803
 

62,658
 

-C,115
 

379324
 

29,466
 

24,825
 

26 260
 

17;522
 

(a) .. c~lui .es projections est bas6 sur les taax de survie obtenu ' partir des tables des Nations-Unies.
 
Ces tables correspondent 9 l'hypoth~se 2.2 Z du taux de mortalitg en 1977 de la pr~sente 6tude.
 
Ces projections ne-tiennent pas compte du total des mouvements migratoires internationaux.
 

Source de connZes de base : GRIM - recensement de 1977.
 



- - - - -------------------------- 
---- ----

Annexe Tableau K. Projection de la distribution de la population femelle par groupe
 
d'ge de 5 ans r~sident en Mauritanieo (a)
 

Population concernge 
 Projections et populations
 

Groupe c -ge
 

1977 1982 1987 
 3992
 
..----- --.- -.--.--.----
 ---- -.--.--- ---- ----


1--19 
 71,213 70,691 102,417 979104
 
20-24 59,013 69,397 
 68,888 9 805
 
25-2 o
o48,348 57,207 55,342 
 64,946
 
30-34 40,899 46,772 55,342 
 64,946
 
3Y--3S 33,004 39,484 
 45,154 53::427
 
40-44 36,202 37,756 
 37,991 43,447
 
.45-41 24,208 
 34,594 30,346 
 36,305
 

50-54 24,567 22,845 
 32,647 28,638
 
55-59 17;593 22,729 21;136 30,205
 
60-64 14,559 15,744 20,340 18,915
 

(a) Le calcul des projections est basG sur les 
taux de survie obtenu A partir des tables des Nations Unies.
 
Ces tables correspondent l'hypoth~se 2.2 7 du taux de mortalit6 en 
1977 de la pr6sente 6tude.
 

Ces projections ne 
tiennent pas compte du total des mouvements migratoires internationaux.
 

Source de doi-n-es de base ; GRIM - recenscment de 1977.
 



Annexe Tableau L. Population r6sidente rurale et urbaine (00') 

- Type de residence 

ginsRurale 

ac.ainistrat.ves 
Population 

totale 

Urbaine 
Sgdentaire Nomade Total 

spionale 

---------------------------------------------------------------------­

00 134,7 
01 - 13,2 57,8 

02 a 8,2 a 51,7 

03 10,2 75,5 

04 a 20,7 112,4 

05 a 13,2 87,6 

or 23,8 86,1 

07 a 16,2 21,5 

Co 21,9 2,4 

09 7,9 24,6 

--------------­_-------

85,7 

64,0 

43,4 

16,4 

50,6 

106,1 

17,7 

0,1 

42,5 

. 

.143,5 

115,7 

118,9 

128,8 

138,2 

192,2 

39,2 

2,5 

67,1 

-- -0. .. .. 

134,7 

156,7 

124,2 

129,1 

149,5 

151,4 

216 0 

55,4 

24,4 

75,0 

10 

11 

12 

a 6,0 

19,5 

8,0 

68;2 

2,3 

1,8 

9,0 

0,7 

7,8 a 

77,2 

3,0 

9,6 

-33,2 

22,5 

17,6 

Total 303,8 591,7 444 1035,9 " 1339,7 

Source GRIM Donn6as non publi~es du recensement. 



---------- ------------- --- -------------------------------------------------------- ---------

Annexe Tableau K. Projection de la distribution de la population femelle par groupe
 
d'a-ge de 5 ans resident en Mauritanie. (a)
 

Population coz-. ernee 
 Projections et populations
 
Groupe c 
 -e
 

1977 1982 
 1987 1992
 

~---------------------------

15-19 71,213 70,691 
 102,417 97,104
 
2C-21 59,013 69,397 68,888 
 9-805
 
25-29 48,348 57,207 55,342 
 64,946
 
30-34 40,899 46,772 55,342 64,946 
3-'-3S 33,004 39,484 
 45,154 53,427
 
40--44 36,202 37,756 
 37,991 43,447
 
.45-49 24,208 
 34,594 30,346 
 36,305
 
50-54 24,567 22,845 
 32,647 28,638
 
55-59 17,593 22,729 
 21,136 30,205
 
60-64 14,559 15,744 20,340 165915
 

(a) Le calcul des projections est basg sur les 
taux de survie obtenu A partir des tables des Nations Unies.
 
Ces tab..es correspondent l'hypoth~se 2.2 Z du taux de mortalit6 en 
1977 de la pr~sente 9tude.
 

Ces proiections ne tiennent pas compte du total des mouvements migratoires internationaux.
 

Source de dovn;es de base ;GRIM - recenscment de 1977.
 



-------------------------------------------------- 
------------------- 

Annexe Tableau L. Population r~sidente rurale et urbaine (0001)
 

Rgiuns 


aciainistratives 


01 ­

02 


03 


04 


05 


or 


07 


Go 

09 


10 


11 


12 


Tctal 


Urbaine 


134,7 


13,2 


8,2 


10,2 


20,7 


13.2 


23,8 


16,2 


21,9 


7,9 


6,0 


19,5 


8,0 


303,8 


: 

:raieSgdentaire 


57,8 

51,7 


75,5 


112,4 


87,6 


86,1 


21,5 


2,4 


24,6 


6852 


2,2 


1,6 


591,7 


Type de r~sidence
 

Rurale 


Nomade 


85,7 

64,0 

43,4 

16,4 

50,6 ­

106,1 


17,7 


0,1 


42,5 


9,0 


0,7 


7,8 


444 


Population 

totale 

rionale 
Total 

--------------­

134,7 

143,5 156,7 

115,7 124,2 

118,9 129,1 

128,8 149,5 

138,2 151,4 

192,2 21650 

39,2 55,4 

2,5 24,4 

67,1 75,0 

77,2 83,2 

3,0 22,5 

9,6 17,6 

1035,9 1339,7 

Source GRIM - Dorri-es non publi~es du recensement. 



------------------------ -------------------------------------------------------------------

Annexe Tableau M. 
Statut marital des femmes nomadas (en pourcentage)(a)
 

Groupes d;age
 

Statut 12-19 ans 
 20-29 ans : 30-39 40-49 ans 
 50 et plus Toutes ferme
,nawi1Ll (n - 35,700) n - 35,800) : (n - 25,700 (n - 22,000) (n - 32,300) (n - 151,500) 

C-ii'ataire 77,2 % 24,2 % 6,0 % 4,5 % 
 4,2 7 20,5 %
 

Harier 19,2 % 
 62,1 % 75,5 Z 67, 
 7 
 30,7 ZZ 48.4 %
 

Vetve 0,4 % 
 2,2 7 
 5,8 7 14,1% 47,6 % 13,8 7
 

Di"rC.:r 3, 
 16 12,7 % 13,6 
 17,6 / 11,4 % 

(a) Les totatx par colonne peuvent 
tre supgrieurs 2 100 7 pour r~ponses multiples.
 

Source des cnnfes * Recensement non publi6.
 



--------------------------------------- 

Annexe Tableau N. Enfants n~s vivants parmi les femmes nomades entre l'Ald de 1975
 
et celle de 1976.
 

BEvtants vivants enre:istr;s Taux de
 
Classe d'ge des femmes nomades : 
 Sex Ratio fertilit6
 

: Gargons Filles Total Enfants vivants (pour 10ev10 000
 

- : : felnes) 
---------------- I---------------- --------------­

12-19 " s 
(n - 3-T700) : 
 I100 850 - 1,950 1,29 546 

20-2" an; 
(n - 3Z,0) 5,450 4.300 9,750 1,27 2723
 

J0-39 ans 
C
 

(n -' 25,700) 3,850 3,100 6,950 
 1,24 2 704 

40-43 ans
 
(n - 22,00) : 1,050 
 l400 2,450 0,75 1 114
C 

50 aL ez plus C 

(n - 32,30) 10 50 150 2,00 46
 

Toutes fqmnes plus de 12 ans
 
(n - 151,5CC) 
 I1,550 9,700 21,.250 1,19 1 403
 

Source des L'ornes : Recensement non publi6.
 



L 

ainexe Tableau 0. Alphabtisation et niveau d'6ducation de la population s6dentaire (a)
active ­ en pourcentage (b) . 

R~gions administratives 

l5.3tre7 

Letur s n.ai. 
S.*s.-ir-structi. 

In:tructiok co-rar.,uc tradi -

ti,,nulli 

JO 

n 

5.3 

J.6Z 

: 

13 V.7 

C:01 

- S1 ~~ , 

85.07 

* 

: 

10.9% 

02 03 04 :C5 
19 7 3 .5 ~.27,3 

87.1% : 88.4Z 89.7Z 60.67 

. 0.1% : 0.2% O.1Z 

: : -*:; 

9.77 : v.SZ : 5.97.- 9.27 

:06 :07 . 8 
31;5- -~ 11,5 10,4­

76.(- 60.3% 52.27 

0.3" 0.5% 0.77 

:-. 

15.82.7 23.6% : 18.S3 

:09 
1,,9 

85 .9 

0.17 

: 9.4% 

:10 
2802 -

: 91.9;z 

0.57 

., 

: 5.57 

:112 
7 63,' 

52.5 

0.5; 

17.5/ 

(13l 
tiv-

71.6,! 50.6%Z 77.c,: 

(.4Z 1.77 0 . 

11.0Z : 20.7% : 12.4. 

-.c 

. 

" 

; 

' ' 

-"' 

-. 

13.& 

Ir.lr-uctimn s 
cor..aire Icr 

eyc~e 5.37 

In.:ruct1in sc-. 
cycl ea, ni, .a:!:: 

su. 7rieur J..Z 

Aiv, -u t~xhni- -

SquL -t rofes-

Si nel 

" 

3.OW : 1.9? 

. 

C.:Z 0.7% 

0.2% C.37 

:::. 

0.5% 0.4% 

: 1.07 : 

0.3% 

0.1 : 

0.2% 

2.97 

0.4Z 

0.2% 

O.bZ 

: 

: 

2.7Z 

0.6 

23 

0.6, 

: 

5.1% 

1.57 

0.57 

0.8% 

: 11.6% : 15.3 

: : 
: 

1.77 7 Si 

0.57 4.37 

: 

1.8%A C.! 

3.0% 

: 

0.47 

0.27 

O.% 

: 

: 

1.6% 

0.27 

O.IZ 

0.2% 

20.5% 

: 

5.57 

1.W 

1.4.; 

9.6Z 

1.17 

1.57 

2.8% 

21.0' : 6.37 

: :_V 

c.5 1.39" 

: 

1.2% 1.1. 

1.3% :I.. 

d 

13! 

:- '­

. :' , 

() Y inclus les membres employds et non em,loys des fcrces de travnil. 
(b) L'arrcrelissement des pourcentages n.e permet pi's un total 9gal a 1*-0. 
SL.rct des d&nnes brutes : GRIM - donn~z.s non pubii-es du recensement. 
t" 1- icmhre d. p:rsonnes ur, nilliets pir r-,ion. 
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Annexe Tableau P. Activit6s 6conomiques de menages nomades selen
 
le see du chef de manage
 

Sexe du chef de m~nage
 

Type d'activit6 6conomique Total des
 

Males Femelles menages
 

Principalument agriculture 21,000 6,900 27,900
 
dont exclusivement i'agricul-: 4,200 1,800 6,00
 
ture
 

Principalement l'levage 60,700 19,200 79,900
 
dont exclusivement llevag, = 39,900 13,.,00 : 53,300
 

Principalement activitd artisa-, 1,1CO 800 1,900
 
nale
 
dont exclusivement l'activit6 : 4C0 400 800
 
artisanale
 

Principalement commerce 3,800 1,200 5,000 
dont exclusivement commerce 500 500 1,000 

Autres activites simples 600 * 800 1,400 

Activit~s non d~clarges 400 1,200 1,600 

Mgnage avec une seule activitg: 45,600 7 16,900 62,500 

M~nage avec deux activit6s 21,400 6,200 27,600 

Total manages 67,400 24,300 : 91,700 

Source des donnges Recensement non publiC,
 


